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 1
Exposition collective de 
différents artistes à la Galerie 
Vellutini à Isoraka, du 11 au 
26 janvier. Photo : Galerie 
Vellutini 

 2
Exposition en hommage au 
bédéistes Ndrematoa (1956-
2023) à l’IFM à Analakely du 9 
au 31 janvier.

 3
Exposition « Harmony of 
Chaos » de WEART Au Craam à 
Ankatso du 20 décembre 2023 
au 30 janvier 2024.

 4
Exposition Les lutteurs Bara 
au Jardin du Musée de la
Photographie à Anjohy 
jusqu’en avril. Photo : Musée de 
la Photographie

 1
Rencontre littéraire et 
musicale avec la Marovany 
par l’artiste Jean Luc 
Raharimanana intitulée 
Vision(s) ou la fabrique des 
mots à l’Alliance Française 
de Mahajanga, le vendredi 
12 janvier. Photo : Alliance 
française de Mahajanga 

 6
Kelly Kely, la gagnante du jeu 
Gagnez un matelas 2 places 
avec Vitafoam Madagascar 
en partenariat avec no 
comment®, le mardi 16 janvier 
au siège de Vitafoam 
à Ankorondrano.

Selon les derniers 
chiffres de la 

Banque mondiale, 
seulement 54,4 % 

de la population ont accès à l’eau 
et seulement 13.3 % de la population à 
l’assainissement. L’eau potable reste un 
produit de luxe. Une situation qui oblige 
la population à aller chercher de l’eau au 
niveau des bornes fontaines. Le temps 
d’attente est de plus en plus long, comme 
le montre la chaîne de bidons jaunes 
qui s’étendent sur plusieurs mètres dans 
presque tous les fokontany. D’ailleurs, le 
bidon jaune a fait l’objet du « mouvement 
bidons jaunes » en 2018, à cause de la 
pénurie d’eau dans la Capitale. Pour son 
reportage dans le Grand Angle de ce mois-
ci (p. 42), le photographe Tolotra Ranaivo 
s’est intéressé à ce contenant destiné 
d’abord au carburant et qui fait désormais 
partie du quotidien des ménages 
malgaches et du paysage urbain 

À l’eau 
quoi !

É
D

IT
O

9



FOCUS

La Nouvelle Terre à Hakanto Contemporary à Ankadimbahoaka réunissant cinq artistes malgaches autour de la notion de 
terre patriotique, terre écologique : Amir Juvara Andrianalitiana (Amir.J), Joëlle Arisoa (Joey Aresoa), Aina Jo Harimanjato 
(Jo Aina), Richianny Raherinjatovo (Richianny Ratovo) et Mbolatiana Raoilison (Clipse Teean).

En parallèle, la photographe Mialy Razafintsalama expose Sedran’ny Tany et sa vision de la terre. Une exposition 
à découvrir à Hakanto Contemporary à Alhambra Gallery à Ankandimbahoaka jusqu’au 20 avril.au 20 avril.

Jo Ain

En paralallèlelèle, la, la phop tographe M
à dééccouvouvuvvrirrir rir à HaHaà Haà Hakantkantkanto Coo Coo Contemntemporap ry à Alham

LLa NLa NLa Nouveouveuvelllelle TerTerre à Hakan
tterre patriotiq
(

manjato 
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Au cœur du quartier 
d’Antohomadinika, 

les cris d’enfants reten-
tissent dans la cour de la 
bibliothèque Fanovozant-
soa. Ils jouent, en atten-
dant 14 heures, début des 
activités. Les activités du 
CLIC ont évolué dans ce 
coin de la ville. Le centre 
de lecture reste reconnu 
pour sa Bibliothèque de 
rue (BDR), ce pourquoi 
l’initiative fait référence 
depuis ses débuts en 
2005. L’espace à Antoho-
madinika se différencie 
quelque peu  des autres  : 
même si la bibliothèque 
est présente depuis 2003, 
une collaboration est née 
entre ses contributeurs, 
l’organisation ATD Quart-
Monde, et Trait d’Union 

France-Madagascar. Depuis, l’équipe forme un bloc de choc pour faire avan-
cer les activités : Trait d’Union France-Madagascar à la dotation des livres, et 
ATD Quart-Monde aux ressources humaines et matérielles. Pour l’équipe de 
Trait d’Union France-Madagascar, porté par Miaraka Mahefanirina, directeur 
du réseau des CLIC, l’objectif est simple : celle « d’appuyer le système scolaire 
malgache en donnant l’opportunité à des enfants d’avoir accès à des livres, mais 
aussi à des informations, par le développement des activités culturelles » Oui, 
CLIC est surtout un support aux jeunes et à leur scolarité.

RÉSEAU CLIC

En septembre 2012 dans le 
no comment® magazine 
numéro 32, le Centre de Lecture, 
d’Information et de Culture (CLIC) 
a marqué les pages du magazine. 
Alors initiative à Alakamisy-Itenina, 
au Sud de Fianarantsoa, il devient 
aujourd’hui un réseau réparti 
dans tout Madagascar, mais le 
but est resté le même. Visite à la 
bibliothèque ATD Quart-Monde 
Antohomadinika à Antananarivo, un 
mercredi après-midi où les cris des 

jeunes visiteurs s’associent à 
la connaissance, la culture et 
la lecture.12



Pas que de lectures. Le CLIC propose des activités chaque 
mercredi et samedi, surtout par son programme TAPORI. 
Un TAPORI regroupe les jeunes du quartier à ceux étran-
gers sous un thème et des activités définis au niveau inter-
national. De la compréhension au partage, les animatrices 
du groupe mènent une activité à une vingtaine de jeunes 
entre 9 et 14 ans. Du coloriage aux animations, les groupes 
de bibliothèque de rues et du TAPORI sont les références 
du quartier. Mamy Nirina Ralalasoa, animatrice du centre, 
confie : « Nous avons déjà eu des retours des professeurs nous 
parlant de l’évolution des enfants qui viennent ici » Aucun 
retour négatif, certains reviennent, même après plu-
sieurs années, parce que oui, l’endroit est devenu 
« leur troisième maison », après l’école. La biblio-
thèque d’Antohomadinika reçoit dans les 10 000 
visites par an, pour une ouverture journalière et des 
activités diverses, toujours ouvertes aux collabora-
teurs externes.

Pour Madagascar, le CLIC, c’est tout un réseau. 
Planté dans les communes reculées de l’Ile, chaque 
CLIC est le fruit du partenariat entre le Ministère de 
l’Education Nationale et Trait d’Union France-Ma-
dagascar, sur la demande des communautés locales. 
Avec 26 centres de lecture, et huit CyberCLIC – des 
centres munis de connexion internet, le CLIC est de-
venu un refuge pour les amoureux de lecture. « C’est 
un lieu de vie, c’est devenu un lieu d’échange culturel 
axé sur la connaissance » souligne Miaraka Mahefa-
nirina, en se référant au centre d’Antohomadinika. 

Dans cette pièce aux étagères faites de livres en fran-
çais, mais aussi en malgache, en anglais ou espagnol, 
aucun genre n’est exclu. « Nous souhaitons remettre 
l’idée de lecture pour le plaisir, et c’est pour cela que 
nous avons des livres variés, de roman, à apprentis-
sage de métier. » Des ouvrages, il y en a pour tous les 
goûts. Le défi reste de taille pour implanter la lecture 
dans la culture malgache. Le souhait de l’équipe est 
de prioriser la structure école-bibliothèque sachant 
que cette dernière est si peu reconnue par sa valeur. 
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Hobisoa
RAININORO

Le catalogue de l’exposition « Bientôt je vous tisse tous » est 

et plasticienne. Lancé par la Fondation H Antananarivo le 
20 janvier, cet ouvrage fait suite à l’exposition qui s’y est 

avec Hobisoa Raininoro, responsable de programmation à 

« Bientôt je vous tisse tous », un tissage de lectures ?
Le catalogue se compose de dix textes et des photos des 
œuvres présentes à l’exposition. Pour le réaliser, il y a eu 
plusieurs étapes de travail qui sont liées à la réalisation de 
l’exposition. Nous avons fait appel à trois commissaires 
internationaux avec lesquels j’ai travaillé, donc nous étions 
quatre commissaires pour réaliser l’exposition et toute la 
programmation autour. Chaque commissaire a réalisé un 
texte pour le catalogue. Ensuite, nous avons fait appel à un 
comité scientifique composé de Docteur Bako Rasoarifetra 
qui est archéologue et qui a une fine connaissance de la tra-
dition du lamba et aussi de Madame Zo, puisqu’elles ont déjà 
travaillé ensemble ; le Professeur Hemerson Andrianetrazafy 
qui est artiste et historien de l’art, et qui a connu Madame Zo 
au début de son travail dans les années 2000 ; il y a aussi Sarah 
Fee qui travaille au musée royal de l’Ontario, et qui a travaillé 
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avec Madame Zo sur plu-
sieurs projets puisqu’elle 
a fait des recherches sur 
le textile à Madagascar  ; 
nous avons aussi solli-
cité la participation de 
Rina Ralay-Ranaivo qui a 
travaillé sur trois expo-
sitions de Madame Zo 
à l’IFM. À part ces huit 
auteurs, il y a deux 
textes introductifs de 
Hassanein Hiridjee, 
président de la Fonda-
tion H, et de Margaux 
Huille qui est la direc-
trice. À part ces dix 
textes, les poèmes de 
Na Hassi viennent 
ponctuer le catalogue. 
On trouve également 
des photos de vues de 

CULTURE

“Le catalogue 
est une mémoire 

de l’exposition”

15



l’exposition, réalisées par Fabio Thierry Andriamiarintsoa 
de l’équipe de la Fondation H, et de Nicolas Brasseur qui est 
un spécialiste de la photographie d’art.

Comment le livre se présente-t-il en tant 
qu’objet ?
Ce n’est pas seulement un livre, c’est un chef-
d’œuvre en lui-même. Ilias Studio a beaucoup 
travaillé avec l’équipe de la Fondation H pour 
la couverture, le design, la forme, le choix du 
papier. L’œuvre sur la couverture présente 
deux matières : le cuivre et la bande magné-
tique. Ce sont les deux matières les plus 
présentes dans l’exposition. Ces matières-là, 
Madame Zo les a explorées et déployées de 
dizaine de manières. Le choix de ces matières 
est symbolique pour nous. Ensuite, la couver-
ture a une couleur cuivrée pour être en lien 
avec le cuivre, très présent dans l’exposition. 
D’ailleurs, il y a un texte intitulé « Fils conduc-
teurs » dans le catalogue, car le cuivre est un 
conducteur en fait, c’est un conducteur de 
communication, un conducteur de courant. 
Le fil conducteur est un mot clé de cette exposition, le choix 
de cette matière est donc hautement symbolique. Cette 
œuvre sur la couverture est sans-titre, comme beaucoup 
d’œuvres de Madame Zo. D’ailleurs, on a acheté ces œuvres 
à son fils après son décès, peut-être qu’elles sont des titres 
mais personne ne sait. Nous avons utilisé trois types de pa-
pier dans ce catalogue : un type de papier pour les textes en 

français, du papier plus fin pour les textes en an-
glais, et un papier plus glacé pour les photos. C’est 

important pour nous de rendre hommage à Madame Zo de 
cette manière-là, car c’est le premier livre écrit sur elle, et on 
espère que ce ne sera pas le dernier.

Comment se déplacer dans ce livre ?
Bonaventure Soh Bejeng Ndikung décortique le corpus 
d’œuvre de Madame Zo, il ne lit pas seulement les œuvres, 
il présente aussi sa connaissance et sa compréhension de 
l’artiste, c’est donc une introduction de l’exposition elle-
même. C’est l’autre commissaire Bérénice Saliou qui pré-
sente ensuite les différents chapitres de l’exposition, elle est 
conçue comme une histoire en six chapitres. Ces deux textes 
servent donc d’explication, ce sont des textes curatoriaux. 

“ L’idée est de présenter une forme 
d’expérience de l’exposition, mais 

”
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Le prochain texte qui est d’Alya Sebti part de l’exposition 
itinérante de Madame Zo sur la RN7, elle parle de l’enga-
gement civique de Madame Zo sur la démocratisation de 
l’art contemporain. Ensuite, mon texte raconte comment j’ai 
coconstruit la programmation autour de cette exposition, il 
y a eu des performances artistiques, des discussions et des 
tables rondes. Mon texte parle aussi des personnalités qui 
sont intervenues lors de ces manifestations  : des artistes, 
des chercheurs. 

Ensuite, des textes comme « témoignages » ? 
Le texte de Rina Ralay-Ranaivo est une biographie presque 
linéaire de Madame Zo, d’année en année, il évoque les 
projets sur lesquels ils ont travaillé durant presque 20 ans 
de pratique artisanale, dans le design et ensuite dans l’art 
contemporain. Le texte d’Hemerson Andrianetrazafy aborde 
particulièrement une lecture des œuvres de Madame Zo 
dans la société, c’est une lecture presque anthropologique 
des œuvres, vu qu’il connaît bien la culture malgache. Sarah 
Fee raconte leur amitié, c’est une experte du textile dans le 
monde, Madame Zo était l’une de ses principales interlocu-
trices pendant ses recherches à Madagascar, d’ailleurs son 
texte s’intitule « Une décennie de tableaux et d’amitié ». Quant 
au Docteur Bako Rasoarifetra, elle évoque les différents pro-
jets où Madame Zo et elles se sont croisées, notamment 
pendant l’installation et la désinstallation de ses œuvres lors 
de l’exposition « Madagascar : Arts de la Grande Île ».

Quel rapport avec une visite in situ ?
Toutes les photos ont été prises en grand puis en détail, ce 
qui fait que les œuvres sont très nettes et détaillées dans le 
catalogue. L’expérience n’est pas aussi visible pendant une 
visite directe de l’exposition. Dans le catalogue, on voit de 

toutes petites pellicules, c’est idéal pour une expérience 
des œuvres, pour les voir. Par contre, on n’y retrouve pas 
l’expérience immersive d’une visite des salles, même si toutes 
les salles sont présentées dans les vues d’exposition, parce 
qu’elles ont quand même des hauteurs. Cette expérience-là, 
on ne peut pas le ressentir à travers le catalogue. L’idée est 
de présenter une forme d’expérience de l’exposition, mais 
surtout d’en garder une mémoire. Nous faisons en sorte 
que les gens viennent visiter, mais le catalogue servira pour 
garder en mémoire toutes ces œuvres, ces installations, ces 
effets d’ambiance, et même la lumière. Dans ce catalogue, 
nous avons fait un effort pour être fidèle à l’exposition, afin 
que ceux qui ne peuvent pas venir puissent voir, et il y aussi 
cette idée de mémoire qui traverse le temps. Dans plusieurs 
années, le catalogue sera toujours là pour faire connaître 
les œuvres, pour faire découvrir les formes d’installation, et 
surtout la proposition curatoriale des commissaires.
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Disparue en 2020, comment Madame Zo se retrouve 
dans le livre ? 
Les œuvres sont Madame Zo. Par contre, ce que le comité 
scientifique, les commissaires, et toutes les personnes qui 
ont dialogué autour de l’exposition apportent, c’est une 
lecture des œuvres de Madame Zo. On a des clés de lecture 
grâce au travail immense de do-
cumentation qu’on a réalisé, une 
documentation basée sur des 
interviews de Madame Zo, sur 
ses croquis, ses cahiers de note. 
C’est pour cette raison qu’on a 
un comité scientifique, ce sont 
des gens qui ont vraiment connu 
Madame Zo, contrairement aux 
commissaires qui ont plutôt 
posé un regard sur son travail. Il 
y a donc une complémentarité 
du comité scientifique avec ces 
commissaires, ils ne connais-
saient pas Madame Zo mais ont 
une fine connaissance au niveau 
international. Ils ne connaissent 
pas forcément la scène artistique malgache et se sont ba-
sés sur le conseil scientifique pour encadrer leur réflexion. 
Après, toute la proposition autour de l’exposition est un 
travail de lecture de l’œuvre de Madame Zo, et d’écriture 
d’un propos, d’une intention curatoriale. Par exemple, le 
texte de Alya Sebti parle particulièrement de comment elle 
voit l’engagement civique de Madame Zo, ce projet civique 
qu’elle voit dans son œuvre. Ce sont toujours des lectures, 
des compréhensions, des interprétations, la réception de ce 

que Madame Zo aurait pu proposer. Ce ne sera jamais une 
vérité absolue, car Madame Zo n’est pas là pour attester ou 
confirmer toutes ces propositions.

Que représente ce catalogue pour l’avenir ?
Le catalogue est une mémoire de l’exposition, ce qu’on 
va aussi faire pour la prochaine exposition. Reproduire 

l’atmosphère de l’exposition 
dans le catalogue était l’un des 
plus grands défis. Lorsqu’on 
photographie des œuvres, il y a 
l’exigence de garder le véritable 
aspect des œuvres alors que 
nous avons des lumières d’am-
biance un tout petit peu jaunes, 
c’est un défi de respecter la véri-
table ambiance de l’espace tout 
en respectant également le véri-
table aspect des œuvres. Peut-
être que « Bientôt je vous tisse 
tous » pourra voyager, mais c’est 
« Bientôt je vous tisse tous » à 
Antananarivo que ce catalogue 
recouvre, d’où les vues d’expo-

sition qu’on a tenu à avoir dans ce catalogue. Ces œuvres, 
on pourra les revoir ailleurs, dans d’autres expositions, mais 
pas avec ce même point de vue curatorial, c’est ce point de 
vue qui est raconté dans le catalogue. 

Pr s recueillis ar i ar  a a ndra e andrina
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Seth on Fire est un groupe de thrash death metal malgache qui 

membres, dont une talentueuse chanteuse nommée Jennyfer, ce groupe 

guitare, Seth on Fire est animé par la même passion et la même énergie dévastatrice. 

Seth on Fire a choisi le death metal non seulement pour sa renommée, mais aussi 
pour les bienfaits qu’il offre à ses auditeurs. En tant que fervents amateurs de 

death métal, ils ont découvert que cette musique puissante est une source de moti-
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LEvation, qu’elle procure du bonheur et incite les auditeurs à 
adopter une attitude positive, agissant comme un remède 
et un moyen de développement personnel. Sur scène, leur 
énergie contagieuse a enflammé de nombreux spectacles à 
Madagascar. Récemment, ils ont vécu une expérience mar-
quante lors d’un festival à Maurice où ils ont eu l’opportu-
nité de monter sur scène. « Monter sur scène dans un nouvel 
endroit a été une découverte pour nous et pour le public. La ré-
action a été instantanément positive ». À ce jour, Seth on Fire 
compte à son actif une douzaine de compositions originales 
qui témoignent de leur talent et de leur créativité. Mais ce qui 
impressionne le plus, c’est la voix incroyable de Jennyfer. Mal-
gré son apparence douce et innocente, cette jeune femme est 
capable de produire une voix gutturale et puissante, connue 
sous le nom de « growl ». Sa maîtrise de cette voix impres-
sionnante est une véritable source de fascination et captive 
le public à chaque prestation. « L’apprentissage de cette voix 
s’est fait en visionnant des tutoriels en ligne, et j’ai immédia-
tement été conquise, voulant le reproduire. Il m’arrive égale-
ment d’utiliser cette technique pour exprimer ma colère avant 
de monter sur scène, ce qui amplifie la voix ». En revanche, il 
est important de souligner que cette technique doit être pra-
tiquée avec précaution, car elle peut bien endommager les 
cordes vocales si elle est mal utilisée. « Un entraînement répé-
titif est donc crucial pour préserver la voix » explique-t-elle.

Toutefois, Seth on Fire relève le défi de faire évoluer le 
death metal à Madagascar. « Le public demeure limité, sou-
vent confiné à un cercle fermé d’adorateurs qui n’atteint pas le 
grand public. Bien que le style soit répandu sur l’Île, il reste en 
retrait par rapport à d’autres genres musicaux dominants ». 
De plus, le groupe est conscient des préjugés tenaces qui per-
sistent autour du death métal, en particulier à Madagascar. 

Très souvent, on les qualifie de 
groupe possédé, utilisant des voix 
graves et gutturales, ou de per-
sonnes droguées, dépendantes de substances addictives. 
« C’est l’un des principaux obstacles que nous rencontrons. 
Les gens ne prennent pas la peine d’écouter ce que nous avons 
à dire dans nos chansons. Ils se basent uniquement sur des 
stéréotypes et des préjugés ». Face à cette situation, Seth on 
Fire cherche activement des solutions pour surmonter ces 
préjugés en encourageant le public à écouter leurs créations 
avant de porter un jugement. Le groupe souhaite également 
présenter une image positive à l’extérieur afin de réduire 
les blocages et les stéréotypes associés à leur style musical. 
« Les membres de Seth on Fire sont des personnes ordinaires, 
intégrées dans la société et sont de bons citoyens ». Outre les 
défis liés au public, le groupe fait face à des obstacles maté-
riels. En effet, le death métal exige des équipements spéci-
fiques pour produire une musique de qualité, mais d’après 
eux, des progrès sont en cours pour résoudre ce problème.

Il est essentiel de noter qu’au départ, Seth on Fire optait 
pour des interprétations en anglais, mais depuis deux ans 
maintenant, le groupe a fait le choix de chanter en malgache. 
« Le message que nous souhaitons transmettre est destiné à 
nos compatriotes, même si cela pose des défis rythmiques et 
de prononciation propres à notre style musical, nous travail-
lons sans relâche ». Cette année, Seth on Fire a pour objectif 
de sortir un album. Actuellement en pleine préparation, le 
groupe envisage également de proposer des produits dérivés 
en lien avec cet album. En tout cas, on a hâte de voir ce que 
l’avenir leur réserve ! 

Cédric Ramandiamanana 

CULTURE
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Le ngoloy, l’ancien Beko ?
Notre style, c’est une fusion « ngoloy », 
du très ancien style « Beko ». « Ngoloy » 
signifie demander, supplier (mihanta 
ou miangola). Il exprime l’espoir même 
lorsque les épreuves sont difficiles, le len-
demain se lèvera toujours, que la pluie 

n
N
m
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s
l

ngoloy », 
Ngoloy » 
mihanta
r même 
s, le len-
la pluie 

Dans le rythme envoûtant du « ngoloy », Tiahy Pross, 
originaire du Sud de la Grande Île, fait bien plus que 
chanter. Accompagné de ses talentueux musiciens, 
il transforme la scène en une symphonie vibrante et 
nous transporte au cœur de la musique traditionnelle. 
Prospère de son vrai nom, cet artiste crée une 

expérience musicale qui résonne bien au-delà 
des limites de la scène avec son groupe Tiahy. 

LE PRO DU NGOLOY
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tombera toujours et que les graines germeront. J’ai baigné 
dans la musique depuis mon enfance, j’ai ensuite appris à 
jouer de la guitare en observant et en apprenant auprès de 
mes aînés, et puis chantant avec différents groupes avant 
de prendre le nom de Tiahy Pross en 2018. D’ailleurs, j’ai eu 

l’occasion de me produire sur scène, y compris à l’étran-
ger. Mais pendant le confinement, j’ai pris le temps 

de réfléchir sérieusement à lancer une carrière 
musicale. 

D’où la formation du groupe Tiahy ?
En décembre 2023, le groupe Tiahy a été 

formé, composé d’un bassiste, de deux 
guitaristes et d’un batteur, portant tous le 
nom de Tiahy : Tiahy Olivier, Tiahy Monja, 
Tiahy Christophe, et moi, Tiahy Pross. 

En effet, Tiahy 
signifie « En 
souvenir de ». 
Nous nous 
c o n n a i ss o n s 
depuis long-
temps, et une 
harmonie par-
ticulière règne 
entre nous. En 
général,  le pu-
blic est assez 
ébloui lors de 

nos prestations. Beaucoup ne s’attendent pas à une perfor-
mance aussi enflammée sur scène. À vrai dire, nos chansons 
traitent des réalités du Sud de Madagascar, exprimées dans 

la langue d’Androy. C’est un moyen pour nous de 
raconter ce qui se passe dans notre région. Et puis, 
on collabore ensemble pour l’écriture des chansons. 

Quels défis le groupe rencontre-t-il ?
Nous faisons face au défi majeur d’être encore 
méconnus du grand public. Chaque membre du 
groupe s’efforce de donner le meilleur de lui-même, 
en consacrant du temps aux répétitions malgré 
nos emplois à temps plein, nos horaires chargés et 
nos responsabilités familiales. De plus, en tant que 
groupe indépendant sans manager, tout dépend 
de notre budget, et il est difficile pour nous de 
trouver des lieux où nous pouvons nous produire. 
La recherche d’opportunités s’avère rude mais la 
passion pour la musique nous pousse à persévérer. 

Quels sont vos projets actuels ?
En raison de notre relatif anonymat, nous continuons 
à enchaîner les répétitions pour peaufiner notre son 
et notre performance. Nous avons également pour 
ambition de sortir notre tout premier album, et nous 
nous préparons activement pour notre participa-
tion à un festival à Tuléar. Nous souhaitons offrir au 
public un véritable aperçu de notre style et de notre 
identité musicale. Pour réaliser cela, l’objectif est de 
fouler différentes scènes malgaches pour partager 
notre musique et accroître la visibilité. Espérant que 
cette année marquera le début d’une aventure musi-
cale prometteuse pour le groupe Tiahy.   

Pr s recueillis ar Cédric Ramandiamanana
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frères, Yusha et AR’Aina. Ils ont aménagé leur maison à 
Antananarivo pour y faire régulièrement leur répétition, 

Un rythme assez spécial et un genre hors du commun sous 

la rythmique et à la basse, sans laisser le côté vocal. Un 
mélange de plusieurs styles, la petite famille n’a aucune 
chance de passer inaperçue.

Ils sont quatre : quatre visions 
qui fusent en un concept à 

la 4-maso, une vingtaine de 
créations, et moins d’une cen-
taine de titres reprises. Tou-
bih à la basse, Fanja au vocal, 
Yusha à la guitare, et AR’Aina 
au clavier  : 4-maso ne s’arme 
pas que de lunettes. C’est une 
petite famille qui veut rame-
ner la valeur de la musique par 
des chansons à message. D’un 
style peu commun, le groupe 
mélange plusieurs genres pour 
arriver à un style – ou selon leurs mots – « un moyen 
d’expression » unique. Le groove, la basse, mais surtout 

le vocal sont leur point fort. 
Toubih, le père de famille, éga-
lement directeur artistique du 
groupe, confie  : « On a cette sensation qu’il y a plusieurs 
instruments, mais en fait, nous ne sommes que trois à 
l’instrumental, et une, Fanja, au vocal. » Chaque morceau 
créé part d’un processus bien authentique : tout est écrit, 
travaillé puis retravaillé avec les propositions de chaque 

membre pour avoir le GAS. Si le nom sonne comme 
« gasy », il est différent du style traditionnel  : « Gadona 

ankafizin’ny Sofinay – la musique que 
notre oreille apprécie. Nous retravail-
lons encore et encore nos morceaux pour 
trouver ce que nos oreilles, et notre âme, 
aiment. » 

CULTURE
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De messages et d’idées, le groupe n’en manque pas. 4-maso est bien une 
référence à leurs lunettes, et un moyen de relever ce terme presque toujours 
péjoratif. Plus poussé, le nom renvoie à leur nombre, à « cat-maso », comme 
« yeux de chat », et à la valeur de la vision pour faire face au passé et au futur. 
« Cat-maso comme les yeux de chat, parce que ces animaux voient et trouvent 
toujours leur chemin dans le noir, et nous nous sommes dit qu’on était comme 
cela, on ne pouvait pas se perdre, même dans le noir. De même, le nom renvoie 
à la vision : c’est ce qui nous permet de voir ce qu’il se passe dans la société, et 
d’éclairer notre esprit. Dans ce sens, les « maso » apportent la lumière. » De l’ap-
parence à l’idée, le groupe sait livrer son regard dans chaque détail et toutes 
les chansons. Kapoaka ou Solune sont deux de leurs tubes. Des titres inspirés 
de la culture malgache, mais surtout, qui vont à contre-courant. « Je suis le 
genre de personne qui aime aller à contre-courant. Je préfère toujours parler 
de ce dont personne ne parle. » Le groupe espère remettre sur les rails le côté 
« messager » de la musique. 

Par contre, pas d’album en vue pour le groupe. Mais une meilleure stratégie : 
se tourner vers le digital. « Nous avons quelques prises à faire, et après chaque 
prise, nous les mettrons sur les différentes plateformes d’écoute et les réseaux 
sociaux » annonce Toubih. En pleine revue sur la saison 2023, la famille pré-
pare sa nouvelle année en contemplant les dernières années de présence scé-
nique. Depuis le confinement en 2020, temps triplement favorable pour les 
répétitions, la famille a déposé sa marque sur les réseaux et les scènes. Chacun 
a débuté à l’école de musique pour atteindre un niveau hors du commun alors 
que Yusha, l’aîné a 23 ans et AR’Aina, le cadet, 17 ans. 4-maso, c’est aussi un 
groupe d’acapella. Depuis 2023, la famille s’est créé l’envie de revivre le festival 
« Team Kalo Acapella ». D’instrumental ou de vocal, chaque membre est un 
passionné depuis petit, et surtout, chaque moment passé en famille devient 
du pur bonheur au rythme des échanges. 

R va ndriantsile erints a



Ces détails minuscules 
nous absorbent facile-
ment  : la rugosité des 
planches sur le toit, la 
fine corde à linge, les 
touffes d’herbe ça et là. 
Un observateur attentif 
sentirait presque le vent 
qui agite ces vêtements 
en train de sécher. Et tout 

ça tient dans une seule 
main. L’artiste a acquis 
cette attention au détail à 
l’IST Ampasampito (Insti-
tut Supérieur de Techno-
logie). « Quand on étudie 
l’architecture, on fait des 
maquettes, c’est la repré-
sentation des volumes qui 
me plaisait le plus. Le prof 

Pourtant, avec sa représentation en miniature d’un abri de fortune, 
Miangaly Elia a charmé plus d’un sur sa page Facebook 

esthétique nouvelle et inhabituelle.

Miangaly
ELIA
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mesure et si ça dépasse d’un millimètre, il jette. » Mais comme 
elle a toujours navigué entre plusieurs médiums (dessin, 
sketch, peinture), cette rigueur dans l’architecture ne lui of-
frait plus assez de liberté. Elle a choisi le diorama pour conci-
lier ces disciplines. « Avec une maquette, on représente des 
dimensions. Pour le diorama, c’est plutôt de l’art. C’est toute 
une scène, c’est comme prendre une photo qu’on peut toucher 
en trois dimensions.  On a recours à des 
techniques différentes  : peinture, couture, 
découpage, pliage. »

Dès lors, Miangaly Elia se lance dans 
ce qu’elle appelle sa « folie artistique ». 
Parmi les symptômes  : la récupération. 
Les murs sont bâtis avec du carton, les 
vitres en rhodoïd, le gazon est en fait de la 
sciure de bois récupérée dans la menui-
serie du coin, le socle est fait de carton 
et d’éponge rembourrée de polystyrène. 
Pour les matériaux plus insolites, elle 
récupère les bâtonnets d’esquimaux et 
les tiges de brochettes. La récupération 
est même devenue une source d’inspira-
tion. « Quand je suis à court d’idée, il suffit 
que je tombe sur un objet et je me dis que je 
peux le transformer. Par exemple, si je vois 
un objet bien rond, je pense qu’il peut de-
venir une belle tour. » Une fois travaillées, 
ces matières n’ont plus rien à voir avec 
ce qu’elles étaient. « Avec de la pratique, 

même si on m’a conseillé certaines 
matières, je sais qu’elles ne me 
conviennent pas. On peut aller plus 
loin dans les idées, mais après je travaille les détails. »

Dans cette deuxième vie, les objets ne se contentent pas 
seulement d’être fidèles à la réalité, et c’est là l’identité de 
Miangaly Elia. « La plupart des artistes de diorama sont très 

futuristes, très science-fiction. Moi, je vis 
plutôt dans les rêves, les choses un peu 
abîmées où on trouve de la beauté car 
elles vivent dans le temps, l’imagination 
et la magie, l’esthétique traditionnelle 
malgache. » Témoin de cette signature, 
elle a reproduit le portail d’un vieux 
domaine abandonné dans la campagne 
d’Ambatofotsy, un endroit où sa famille 
passe tous les 1er novembre, avec une 
végétation pigmentée autrement que 
dans la réalité. S’inclinant toujours dans 
l’imaginaire, on peut aussi mentionner 
ce lit au milieu de verdures et de fleurs. 
Pour l’instant, elle veut en apprendre plus 
pour affirmer son identité d’artiste, et 
maîtriser d’autres techniques. D’ailleurs, 
elle organise un atelier hebdomadaire 
de diorama avec une poignée d’artistes, 
l’occasion d’échanger des savoir-faire, et 
des petits univers. 

i ar  Ra a ndra e andrina
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Mariam AMYRA

Fun
          et

Flow
ESSENCE

Acrylic sur toile, 100cm x 100cm, 
Tableau intuitif
Dans Essence, j’ai représenté une énergie 
puissante, une énergie dont le cœur 
est un Feu divin, entouré d’une énergie 
Eau, un équilibre parfait entre le yin 
et le yang, entre l’Energie féminine et 
l’Energie masculine.32



D’origine franco-égyptienne, Mariam Amyra est une artiste peintre 
passionnée qui s’apprête à présenter sa première exposition 
intitulée « Fun et Flow » à l’Hôtel de Ville à Analakely du 2 au 11 
février. Elle réalise ainsi la couverture du no comment® magazine 

Madagascar. 

Que représente votre œuvre sur la couverture du magazine ce 
mois-ci ?
Ce tableau s’appelle « Terre Rouge », faisant partie d’une série 
de tableaux en splash qui tire son inspiration des couleurs de 
Madagascar. Chaque splash de la série représente une couleur 
caractéristique de l’Île et la silhouette stylisée en noir représente 
le zébu. Chaque tableau de la série, composé de splash représente 
un élément de Madagascar. On y découvre la terre rouge symbo-
lisant l’élémentaire, une représentation de la mer sous la forme 
d’une baleine, une évocation récente de la forêt sèche, et pour 
symboliser l’air, un magnifique coucher de soleil. Bien que la sé-
rie soit actuellement une quadrilogie, j’explore déjà la possibilité 
d’en ajouter un cinquième. Ainsi, chaque tableau représente un 
élément essentiel de la nature (la terre, l’eau, le bois, l’air). 

Parlez-nous de vos débuts en tant qu’artiste ? 
Depuis mon enfance, le dessin et la peinture ont toujours fait par-
tie de ma vie. Cependant, j’ai poursuivi des études scientifiques 
et puis j’ai travaillé comme développeuse informaticienne. Après 
avoir exploré le monde en vivant au Maroc, en Thaïlande, au 
Vietnam, et à Madagascar depuis trois ans, j’ai ressenti le désir de 
revenir à ma passion. Cela a pris du temps, car je doutais de ma 

ODE TO THE BLUE MOON 

Acrylic sur toile. 65cm x 50cm, Tableau intuitif
Ode To the Blue Moon est un exemple de tableau 
qui s’est profilé tout seul, je ne savais ni où j’allais, 
ni les couleurs ou mediums que j’allais utiliser. 
Les silhouettes sont apparues toutes 
seules et ont donné le nom de ce tableau.
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légitimité, n’ayant pas suivi d’études en beaux-arts. 
En tant qu’autodidacte, la question des cours s’est 
posée, mais je me suis rendu compte que cela pou-
vait limiter ma créativité en me plaçant dans des 
cadres techniques. J’opte plutôt pour l’exploration 
personnelle des techniques. J’ai vendu des tableaux 
en ligne, de bouche à oreille, et bien que montrer 
mon travail était initialement difficile, maintenant 
c’est le moment de le mettre en lumière. 

Fun et Flow… 
J’adopte deux styles très distincts : le pop art (Fun) 
et la peinture intuitive (Flow). Cette dernière est 
profondément abstraite, où je canalise les énergies. 
Lorsque je commence un tableau intuitif, je m’im-
merge dans un état méditatif, sans idée préconçue 
sur les couleurs ou le résultat final. Mon but est 
d’éteindre le mental et de me laisser guider par les 
énergies. Certains tableaux peuvent être réalisés 
en quelques jours, d’autres peuvent prendre des 
mois en fonction de la canalisation des énergies. 
En général, ces tableaux touchent les personnes et 
évoquent des émotions, révélant ainsi la sensibilité 
de l’observateur à l’énergie dégagée. Les tableaux 
pop, quant à eux, sont destinés à la décoration 
des salons, pour mettre de la couleur, avec leur 
ambiance fraîche, gaie et joyeuse. Leur réalisation 
peut être rapide ou prendre davantage de temps. 

Parlez-nous de vos techniques ?
Même si j’ai deux styles différents, il y a des tech-
niques communes que j’applique dans les deux. 

MORA MORA

Acrylic sur toile, 100cm x 100cm, Tableau pop
Je voulais un tableau qui représente le côté détendu 
malgache, le « mora mora », les tonalités rouges 
représentent la terre malgache, les notes dorées, elles, 
représentent le trésor qu’est cette île si précieuse !34



J’apprécie particulièrement travailler par superposition de couches, en 
jouant avec la transparence. Par exemple, en appliquant d’abord une 
couche de jaune, puis en ajoutant une couche transparente de rouge 
par-dessus, cela crée un effet orangé avec un contraste saisissant entre 
les deux couleurs, donnant une impression de relief. Ainsi, la texture se 
forme directement dans la peinture elle-même, évitant les tableaux lisses. 
J’utilise parfois des matériaux locaux tels que la terre de Madagascar, l’ar-
gile jaune ou le sable pour créer une texture, en plus de la superposition 
des couleurs. Une autre technique que j’affectionne est celle que j’appelle 
« travail par destruction ». Cela implique de peindre plusieurs couches, 
puis de détruire délibérément certaines d’entre elles pour révéler celles 
qui se trouvent en dessous. 

La suite de l’aventure ?
J’ai le désir de réaliser d’autres expositions, un peu insolites, exploitant le 
matériel dont je dispose. J’ai déjà des idées en tête, mais cela nécessitera 
une collaboration avec d’autres artistes. Pour ma première exposition 
à l’Hôtel de Ville, je mélange les deux styles pour offrir au public une 
vision globale de mon travail. Toutefois, pour les expositions à venir, 
j’envisage de présenter chaque style séparément. Je pense également à 
des expériences multi sensorielles, où pendant l’exposition, un pianiste 
pourrait créer une ambiance douce en harmonie avec les tableaux 
classiques, tandis que pour les tableaux pop, pourquoi pas un DJ ou un 
saxophoniste. L’idée est de créer une soirée immersive en accord avec 
l’énergie dégagée par les tableaux. 

Pr s recueillis ar Cédric Ramandiamanana

PURA VIDA 

Acrylic sur toile, 100cm x 65cm, Tableau pop
Pura Vida signifie, au Costa Rica, « la vie est belle, vis le moment présent ». Ce tableau aux couleurs vives et à la pose 

décontractée du modèle, exprime la légèreté du moment présent, du rire ! Je voulais qu’il respire la joie de vivre ! 35



Il y a 7 ans est paru Lisy Mianjoria. Depuis, ce roman de 
science-fiction écrit par Mose Njo s'est taillé une place de 

choix dans la littérature populaire en langue malgache. Avec 
une nouvelle édition parue en décembre aux éditions Karné, 
l'ouvrage est en passe de devenir un incontournable. Mais 
jusque-là, il reste du chemin à parcourir. 

FAIRE LIRE LE MALGACHE, UNE RÉUSSITE 
Si les romans tiennent de plus en plus de place dans le 
quotidien des Malgaches des grandes villes, rares sont ceux 
qui lisent encore des livres en Malgache aujourd'hui. Pour 
cela diverses raisons, mais en particulier les thèmes et les 
genres du roman en Malgache qui n'ont pas été longtemps 
rafraîchis. Ainsi, ces fictions peuvent paraître au plus grand 
nombre un peu déphasés. Un phénomène plus poignant 
chez les plus jeunes. 

C'est dans ce contexte que paraît Lisy Mianjoria, 
une véritable science-fiction malgache. L'ouvrage 

exploite le filon très en vogue du multivers, que l'on retrouve 
volontiers dans les films DC ou Marvel. Il se positionne de 
cette manière dans l'ère du temps et parle sans la moindre 
difficulté aux Malgaches d’aujourd’hui. En soi, il s'agit là 
d'un véritable exploit qu'il faut poursuivre et même pousser 
encore plus loin. Car si les thèmes et les genres sont à explo-
rer, la langue malgache elle-même est aussi à pousser dans 
ses retranchements. Comment faire une langue malgache à 
la sonorité nouvelle, aux phrases improbables et pourtant 
belles et uniques  ? Comment réinventer la littérature mal-
gache à la mesure des grands auteurs du parler contempo-
rain comme Sony Labou Tansi par exemple  ? Il s'agit d'un 
véritable défi à lancer aux auteurs en langue malgache. 

L'histoire de Rabe et de Lisy est passionnante car c'est l'his-
toire d'un pays, le nôtre, qui part en fumée pour les mêmes 
raisons derrières les conjonctures actuelles. Ordures jon-

Les critiques
d'Elie Ramanankavana
Poète / Curateur d'Art / Critique d'art et de littérature/Journaliste.

Lisy Mianjoria DE MOSE NJO,
Un classique populaire en devenir
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chant les rues, corruption à qui mieux mieux, mentalité de 
chien affamé. Le désespoir total. 
Mais c'est aussi une histoire qui dessine la possibilité d'un 
autre Madagascar. Le Madagascar de Lisy. Ce même pays, 
mais radicalement différent, bien gouverné, bien conçu, où 
l'ordre et la propreté sont les maîtres mots. Pourtant, cet 
autre Madagascar va tomber 
en ruine à cause des « Oha-
bolandoza » personnification 
de la dégradation des valeurs. 
Comme si Mose Njo voulait 
nous dire que la solution est 
ailleurs. En effet, malgré la 
réussite matérielle de ce Mada-
gascar autre, l'amour de Lisy et 
Rabe seul, a permis de vaincre 
les « Ohabolandoza » et de 
sauver les deux Madagascar de 
l'apocalypse. L'auteur souligne 
de cette manière l'amour du 
prochain comme étant le point 
de bascule pour un Madagas-
car en harmonie, capable de 
progrès.
Cette histoire a le potentiel de conserver l'attention du lecteur 
jusqu'au bout. Il n'y a aucun besoin des nombreux détours que 
prend l'auteur pour introduire des théories, des faits histo-
riques, des anecdotes, des explications qui alourdissent le 
tout sans pour autant l'enrichir. En faisant ces bifurcations, il 
ne réussit qu'à troubler l'attention de son lecteur. Le moment 
le plus dur vient, par exemple, après la victoire sur les « Oha-
bolandoza », vers la fin du livre, quand l'auteur veut éclaircir le 

sens de cette victoire. Cette préci-
sion, à l'instar de beaucoup d'autres 
dans le livre, est de trop. Le lecteur 
a compris mais on ne lui fait pas assez confiance. Un roman 
déroule une histoire mais n'a pas à l'expliquer, l'écrivain est 
un artiste avant tout, il n'a pas à contrôler le sens de son 
œuvre car ce sens appartient au lecteur. Vouloir préciser le 
sens c'est l'enfermer, c'est voler la liberté de celui qui lit. Pour 
éviter ces écueils que rencontrent souvent l'écrivain, il faut 
penser à écrire en parallèle du roman un essai, où toutes ces 
informations peuvent être structurées sans alourdir le récit. 
Albert Camus est sans aucun doute celui qui a poussé le plus 
en avant cette technique qui permet d'avoir un roman pur qui 
ne laisse une place à la théorie. 

Les éditions Karné doivent être félicitées d'avoir osé publier 
un écrivain vivant, cela ne se fait plus de nos jours au pays, 
si ce n'est peut-être pour la littérature jeunesse. De telles ini-
tiatives constituent le seul chemin pour que demain la litté-
rature contemporaine malgache, populaire ou autre, puisse 
être publiée à Madagascar. 
Malgré tout, cette nouvelle édition peut être améliorée. Pour 
ce qui est de la reliure, il faudrait trouver une technique pour 
la faire plus souple mais durable. Par ailleurs, il faut traquer 
le plus possible les fautes que ce soit pour la mise en page ou 
d'autres fautes. Et enfin, l'auteur doit être cadré par l'éditeur 
de manière plus stricte. Il faut qu'il raconte son histoire sans 
trop se dissiper. Tout cela relève du travail de l'éditeur. Cela 
fait, Lisy Mianjoria aura toutes les chances de devenir une 
référence. 
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fait aucun doute pour Emmanuel Cotsoyannis, fondateur et 
directeur général de Miarakap. De 2018 à aujourd’hui, cette 

et l’éducation, Miarakap soutient les entrepreneurs d’impact 

Pourquoi avoir créé Miarakap ?
J’ai fait mes études en France après avoir grandi à Madagas-
car avec des parents entrepreneurs. J’ai créé et développé des 
entreprises que j’ai eu la chance de vendre en 2015. Quand je 
suis rentré à Madagascar, j’ai été frappé par le nombre d’en-
trepreneurs, pas très élevé : j’en ai rencontré 200 ou 300, soit 
un tiers des entrepreneurs dynamiques du pays. Au niveau 
national, il n’y avait que quelques centaines qui travaillaient à 
une échelle importante, qui étaient formels et avec des ambi-
tions de développement. Ce ne sont pas quelques centaines ni 
même quelques milliers d’entrepreneurs qui suffiront à créer 
des jobs pour 27 millions d’habitants, il en faut des dizaines de 

Emmanuel
COTSOYANNIS
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milliers. Donc, plutôt que d’être entrepreneur, j’ai décidé de 
monter une entreprise qui aide les entrepreneurs.

Vous ciblez plutôt les Petites et Moyennes 
Entreprises (PME) ?
J’ai étudié les propositions des autres acteurs du finance-
ment à Madagascar  : les banques, les institutions de mi-
crofinance. Je me suis rendu compte que non seulement 
ils ne proposaient pas d’accompagnement, mais qu’en 
plus, ils concentraient leur financement. Tout le secteur 
de la microfinance était pour l’économie informelle, c’est 
bien, mais c’est insuffisant pour contribuer réellement 
au développement économique du pays. De leur côté, les 
banques se concentraient principalement sur les grandes 
entreprises. Et au milieu, il y a les PME, elles n’ont rien, ni 
financement ni accompagnement. Ce sont des entreprises 
formelles ou qui peuvent le devenir. Elles ont un chiffre 
d’affaires annuel de 500 millions à 5 milliards d’ariary, 
avec des besoins d’investissement entre 500 millions à 
2 milliards d’ariary, et emploient 20 à 100 personnes.  On 
cherche des entrepreneurs qui changent positivement et 

ÉCO

 Les entrepreneurs ont 
besoin de financement et 
d’accompagnement 
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durablement les trajectoires de vie de leurs salariés, clients 
et fournisseurs.

De quelles façons est-ce que Miarakap les aide ?
On a monté un programme de financement et d’accompa-
gnement d’entrepreneuriat  : on demande de l’argent à des 
bailleurs de fonds. Notre accompagnement se veut actif, 
expert et bienveillant. Nous sommes présents au moins une 
demi-journée par semaine dans les 
entreprises que nous accompagnons, 
auprès de l’entrepreneur et parfois de 
son équipe. Nous accompagnons les 
entreprises dans leur organisation 
générale, la gestion financière et les 
ressources humaines, et parfois la 
communication. Nous les accompa-
gnons aussi indirectement à travers 
l’assistance technique  : nous identi-
fions un besoin et faisons appel à un 
expert technique qui peut y répondre. 
Le troisième appui, c’est le réseau 
Miarakap avec ses 250 acteurs  : les 
entreprises qu’on finance et accom-
pagne, les 25 investisseurs, les parte-
naires techniques et financiers et tous 
les collaborateurs.

Des exemples de réussite ?
Dans la microfinance, APEM PAIQ 
finançait 700 petits entrepreneurs par an quand on a com-

mencé notre collaboration ; aujourd’hui, ils en fi-

nancent 5000. 70% de leurs bénéficiaires étaient des femmes, 
et c’est toujours le cas aujourd’hui, ils ont pu garder cette 
dimension d’impact. D’ailleurs, nous commençons à mesu-
rer l’amélioration des conditions de vie des populations. Côté 
agribusiness, Malakass a créé une coopérative pour les agri-
culteurs de l’Atsimo Andrefana. On identifie les producteurs 
pour racheter leur manioc frais à un prix plus élevé, et pro-

duire de la farine de manioc. Ainsi, les 
agriculteurs peuvent augmenter leur 
rendement et bénéficient de revenus 
réguliers. Dans le secteur de l’énergie, 
Jiro-Ve distribue 20 000 lampes so-
laires par jour un peu partout à Mada-
gascar. Ces lampes coûtent 350 ariary 
par jour à la location, ça veut dire que 
pour 10 000 ariary vous pouvez avoir 
de la lumière chez vous pendant un 
mois.

Quelle est la place de ce genre 
d’initiative pour l’entrepreneuriat ?
Je pense qu’il en faut vingt fois plus. 
On est dans un écosystème où chaque 
région de Madagascar a besoin d’une 
dizaine de structures d’accompa-
gnement de l’entrepreneuriat. Pour 
faire émerger plusieurs centaines 
d’entrepreneurs dans chaque région, 

il faudrait en accompagner 50 000 en dix ans. Nous ambi-
tionnons d’en accompagner 500 en dix ans, il faudrait donc 

 Il faut 
des dizaines 
de milliers 

d’entrepreneurs 
pour créer 

des jobs pour 
27 millions 

d’habitants 
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une centaine de structures comme 
la nôtre. Surtout, il en faudrait plus 
dans les régions, il y a un manque de 
structures d’accompagnement. Tout 
le monde se concentre à Tana, mais 
en fait il y a une richesse extraordi-
naire dans toutes les régions. Ces 
structures sont parfois un peu naïves, 
tout le monde veut faire du digital, 
des start-ups, mais la richesse de 
Madagascar c’est l’agriculture, le tou-
risme, la transformation de produits, 
l’eau, l’énergie, l’éducation, la santé. 
C’est dans ces secteurs là qu’il faut 
entreprendre, il faut aller là où il y a 
des besoins.

Quels défis pour entreprendre à 
Madagascar aujourd’hui ?
C’est dur à entendre pour les entre-
preneurs, mais c’est la vérité  : au-
jourd’hui, il y a plus 
de financements que 
de capacité d’absorp-
tion de ces finance-
ments. Le premier 
défi c’est l’humain  : 
quand on met un mil-
liard d’ariary dans une 
entreprise pour qu’elle 

double ou triple de taille, le premier 
problème est de savoir qui on va 
recruter pour être DAF, responsable 
commercial, responsable marketing. 
C’est très dur d’attirer, de motiver, de 
garder les bons collaborateurs. En-
suite, il y a trois choses qui manquent 
aux entreprises pour se développer  : 
l’énergie d’abord, il y a des usines à 
Fort-Dauphin qui doivent produire 
elles-mêmes leur énergie, ensuite c’est 
le transport, il faut aussi laisser le sec-
teur privé travailler, ne pas les harce-
ler fiscalement. Le troisième défi, c’est 
la sécurité juridique. Pour développer 
des entreprises, il faut des cadres 
juridiques sécurisants, il faut que les 
contrats entre les entreprises soient 
respectés, ça veut dire qu’il faut des 
tribunaux qui fonctionnent, des règles 
qui soient connues, sinon les entre-

prises ne feront pas de 
business ensemble. 

Pr s recueillis 
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 Pour développer des 
entreprises, il faut des cadres 

juridiques sécurisants 
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L’école Destinée à Ivato, fondée par Keavan Rantoanina, a été récem-
ment honorée aux Afrika Business Awards 2023 dans la catégorie 

Education et Technologie. Depuis sa création il y a deux ans, cette institu-
tion alternative s’est imposée avec une approche pédagogique innovante, 
inspirée de la méthode Montessori, et adaptée pour répondre aux be-
soins actuels. Également coach en développement personnel, Keavan 
Rantoanina remet en question le modèle 
éducatif occidental et vise à propager sa 
méthodologie pour moderniser l’édu-
cation en Afrique. Son école accueille 
environ 35 élèves, de la maternelle au 
baccalauréat, les préparant de manière 
approfondie aux examens français. « Les 
trois piliers de l’école sont l’autonomi-
sation, la créativité, le développement 
personnel et spirituel. L’autonomisation 
vise à former des individus responsables 
en mettant en avant le libre arbitre. La créativité est encouragée dès le plus 
jeune âge, incitant les élèves à développer des projets originaux. » Enfin, 
le troisième pilier souligne l’importance d’une croissance holistique. 
Keavan Rantoanina voit son école comme un catalyseur du changement 
éducatif en Afrique. « La  reconnaissance aux Afrika Business Awards 
permet de positionner l’école Destinée comme un acteur majeur dans la 
redéfinition de l’éducation sur le continent. » 

Cédric Ramandiamanana 
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Keavan RANTOANINA
L’école Destinée à Ivato, fondée par Keavan Rantoanina, a été récem-

ment honorée aux Afrika Business Awards 2023 dans la catégorie
Education et Technologie. Depuis sa création il y a deux ans, cette institu-
tion alternative s’est imposée avec une approche pédagogique innovante, 
inspirée de la méthode Montessori, et adaptée pour répondre aux be-
soins actuels. Également coach en développement personnel, Keavan 
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Rantoanina remet en question le modèle
éducatif occidental et vise à propager sa 
méthodologie pour moderniser l’édu-
cation en Afrique. Son école accueille
environ 35 élèves, de la maternelle au 
baccalauréat, les préparant de manière 
approfondie aux examens français. « Les 
trois piliers de l’école sont l’autonomi-
sation, la créativité, le développement 
personnel et spirituel. L’autonomisation
vise à former des individus responsables 
en mettant en avant le libre arbitre. La créativité est encouragée dès le plus 
jeune âge, incitant les élèves à développer des projets originaux. » Enfin, 
le troisième pilier souligne l’importance d’une croissance holistique. 
Keavan Rantoanina voit son école comme un catalyseur du changement
éducatif en Afrique. « La  reconnaissance aux Afrika Business Awards 
permet de positionner l’école Destinée comme un acteur majeur dans lar majeur dans la
redéfinition de l’éducation sur le continent. »

Cédric RRamandiamanana
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Iarivo’ny Mavo

Les zones basses d’Antananarivo sont souvent touchées par les inondations 
pendant la saison de pluies. Ce petit garçon a dû chercher de l’eau dans les bornes 

fontaines publiques malgré le mauvais temps. Andavamamba, 2014.44



GRAND ANGLEEn 2014, Tolotra Ranaivo a commencé à faire le 
portrait des rues de sa ville. Petit à petit, au fil 

de ses prises de vue, il s’est rendu compte de la pré-
sence fréquente dans ses clichés d’un ou plusieurs 
bidons jaunes utilisés pour l’approvisionnement 
en eau. En 2019, alors que des mouvements de 
protestation ont lieu dans la ville pour exprimer le 
mécontentement lié à l’approvisionnement et à la 
distribution de l’eau, il commence à prendre une 
série d’images dans différents endroits du centre-
ville d’Antananarivo visant à dénoncer la déliques-
cence et l’état de malaise social. C’est ainsi qu’est 
né le projet « Iarivo’ ny Mavo », dans lequel l’artiste 
montre à quel point la vie dans la capitale de l’île 
tourne autour de ces bidons jaunes, qui repré-
sentent à la fois le manque d’eau et le fossé entre 
les classes sociales. Présents dans presque tous les 
pays d’Afrique, ces contenants, appelés gallons, ar-
rivent d’Europe ou d’Amérique remplis de pétrole. 
Une fois arrivés en Afrique, ils sont réutilisés pour 
le transport ou le stockage de l’eau. Ils font partie 
intégrante de la vie quotidienne dans les quartiers 
pauvres, où les gens n’ont pas accès à des sources 
d’eau non contaminée. Cette sélection de photo-
graphies montre la ville en noir et blanc, hormis le 
jaune des bidons devenu emblème de cette lutte au 
quotidien que vivent les habitants d’Antananarivo 
pour avoir de l’eau potable dans leurs foyers. 

exte et t s  l tra Ranaiv

La présence d’un 
zébu en ville est 
peu fréquente. alors 
que j’étais occupé à 
composer la photo, 
la porteuse d’eau est 
rentrée dans le cadre. 
Ampasika, 2020
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Tête de zébus, Isotry, 2020.
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La pluie ne cessa de 
tomber ce jour-là. J’ai été 
contraint de me mettre à 

l’abri dans un coin, sous 
une bâche. L’eau de pluie 

remplit le bidon jaune. 
Marché d’Andravoahangy, 

2014.
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Cette femme fait partie de celles qui gagnent leur vie 
en cherchant de l’eau dans les bornes fontaines et les 
ramener à domicile. Un peu surprise, elle ne s’attendait 
pas à ce que je la prenne en photo. Andavamamba, 2014
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Scène de 
séduction dans 

les ruelles 
de 67 Ha. 2015.
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L’homme au 
pardessus, 

Anosibe. 2014.
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La porteuse d’eau, Anosibe, 2022.
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Difficile accès 
au service 
de l’eau dans 
les quartiers 
précaires 
d’Antananarivo. 
Ampefiloha 
Ambodirano, 
2015.
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Il est fréquent de 
voir, un peu partout 
à Antananarivo 
des bidons jaunes 
qui font la queue 
dans les pompes 
publiques. Il y a 
même des gens, 
qui se réveillent à 
2 heures du matin, 
pour aligner ces 
bidons afin de 
pouvoir alimenter 
en eau leur foyer. 
Anosibe, 2022.
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Akamasoa, 
un groupe de 
22 villages créés 
dans la banlieue 
d’Antananarivo. 
Ambohimahitsy, 
2016.
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Le village Akamasoa est alimenté par l’eau de la 
« JIRAMA », société d’État, mais qui depuis quelques 
années ne peut plus satisfaire le besoin en eau dont 

l’ensemble du site a besoin. Les sources ainsi que 
la récupération d’eau de pluie ne suffisent plus. 

Ambohimahitsy, 2016.
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Cette photo montre des familles sans 
abri qui vivent autour du lac Behoririka. 
Ils survivent grâce à la récupération des 
bidons jaunes qu’ils nettoient et revendent. 
Behoririka, 2019.
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Il existe encore de nombreuses 2CV en circulation 
à Tana, mais sur cette photo, elle fait office de 
séchoir à linge. Anosibe, 2022.
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Caché derrière 
un long rideau, le 

bidon jaune est 
ici transformé en 

pot de fleurs. Il 
devient un objet 

de décoration. 
Ambohimitsimbina, 

2019.
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premier congrès sur la conservation des peuples autoch-
tones et des communautés locales d’Afrique. C’était à 
Windhoek (Namibie) en octobre dernier, auprès d’autres 
peuples comme les Bushmen et les Pygmées. Un signe de 
reconnaissance internationale à l’heure où Madagascar ne 

-
tone. Pour Jean-Claude Vinson, militant écologique et 
fondateur de l’association Mikea Forest, rien n’est gagné.

Que fait Mikea Forest ?
L’association a été fondée en 2015 pour scolariser les 
enfants Mikea au « Sekoly Mikea Anais Vinson », école 
créée en 2016. On y enseigne les matières générales 
comme les mathématiques, la géographie, l’histoire, 
les sciences... En parallèle, on enseigne aussi les cou-
tumes et les traditions Mikeas  : connaître le pouvoir 
des plantes, savoir dénicher des tubercules, apprendre 
à chasser, faire la cueillette, apprendre l’histoire et les 
chants Mikea... L’enfant part au moins un jour par se-
maine pour vivre la vie d’un Mikea et dormir dans la fo-
rêt comme tous les chasseurs-cueilleurs. L’association 
s’occupe d’un groupe de plus d’une centaine de Mikeas 
basés aux alentours de l’école à Ambolofoty qui se situe 
en périphérie du village d’Ankidranoke. L’école permet 
aux enfants d’accéder à des connaissances nouvelles 

Mikea Forest
De gauche à droite : Tsivahora, 

Mahazaka et Redafa.
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associées aux connaissances mikeas. Ils 
seront mieux préparés pour protéger 
eux-mêmes leur habitat naturel, tout en 
conservant leur culture. Ce sont les futurs 
protecteurs de leur forêt.

Protéger leur forêt contre qui et quoi ?
La forêt est régulièrement détruite depuis 
des siècles par des coupes à la hache, et brû-
lée par une population voisine d’éleveurs-
cultivateurs qui produisent du maïs et du 
manioc. Il y a à peine quelques semaines, 
des hectares de forêt ont brûlé  ! À qui la 

faute ? À la société 
Base Toliara ? Non. 
Ce projet n’est pas 
une menace, pour 
la simple raison 
qu’il n’a pas eu l’au-
torisation d’opérer. 
Et puis, le site de 
ce projet est loin de 
la lisière de la forêt, 
elle ne risque rien 
même si le projet 
venait à démarrer. 
Le vrai problème 
de déforestation 
de l’habitat des 
Mikeas est connu 
depuis des siècles 
mais on préfère re-

garder ailleurs. Nous constatons un véri-
table échec pour la protection de cette 
forêt primaire sèche, une forêt unique 

ASSOS

“ Il serait temps quee le pays 

reconnaisse officielllement 

les Mikeas comme uun peuple 

autochtone.”

Un des bâtiments de l'école avec les enfants Mikeas.
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au monde car elle abrite un peuple 
de forêt qui porte le même nom 
qu’elle et qui vit en totale symbiose 
avec elle depuis des siècles. La ré-
cente nomination de la forêt Mikea 
au rang de patrimoine mondial de 
l’UNESCO ne stoppe pas sa vulné-
rabilité  : on continue à la brûler 
chaque année.

La suite de vos engagements?
Pour le congrès à Windhoek, 
c’était la première fois qu’un Mikea 
est sorti de Madagascar pour re-
présenter sa communauté à une 
réunion internationale. Tsivahora 
était accompagné de sa femme 
Manou, maîtresse d’école. Ils ont 
côtoyé les Pygmées, les Bushmen, 
les Himbas et d’autres. C’est en-
courageant pour l’avenir de l’école 
et de la population Mikea. Il serait 
temps que le pays reconnaisse 
enfin et officiellement les Mikeas 

comme un peuple autochtone. J’invite les autorités à faire ce pas capital et 
décisif. En mai 2024, on organise avec l’IFM une exposition sur les Mikeas : 
des photos, des objets et des films, dont un nouveau film qui vient d’être 
tourné. Il y aura aussi des conférences avec des débats, et la sortie d’un livre 
de Thierry Cron sur les Mikeas. Je souhaite que cette exposition puisse voya-
ger dans d’autres villes de Madagascar et dans la région de l’océan Indien. 

Pr s recueillis ar i ar  Ra a ndra e andrina

Tsivahora entre deux femmes 
au Congrès de Namibie.



Nazar RAZ
Vous recherchez un cadeau original ou souhaitez impressionner vos 

là pour vous. Basé à Itaosy, ce sculpteur et décorateur sur fruits et 
légumes donne vie à son art sous toutes ses formes. Il transforme des 
pastèques, avocats, papayes, ananas, ou tout autre fruit, en véritables 
œuvres d’art comestibles. 

Des mariages aux anniversaires en passant par les bap-
têmes, Nazar Raz insuffle une touche artistique inédite 

à chaque évènement. Non seulement, il sculpte les fruits, 
mais il crée également des compositions avec des messages 
personnalisés tels que « Joyeux Noël » ou « Bonne Année ». 
Un élément clé de son travail est l’utilisation des « Thaï 
Carving Knives », des couteaux spécialement conçus pour 
la sculpture de fruits et légumes. Importés directement de 
Thaïlande, ces couteaux garantissent une précision excep-
tionnelle dans chacune de ses créations. En effet, chaque 
sculpture créée par Nazar Raz est une véritable œuvre d’art. 
Ses compétences et son talent lui permettent de transfor-
mer des fruits et des légumes ordinaires en des pièces 
uniques et visuellement captivantes. 

Après une carrière de couturier débutée en 1995, Nazar a 
amorcé son exploration artistique en 2010 en découvrant 
la sculpture sur fruits. Fasciné par cet art, c’est en 2017 qu’il 
a réellement commencé son aventure dans ce domaine 

en se consacrant pleinement à la sculpture et à 
la décoration. « J’ai été inspiré en regardant des 64



gens le faire à la télévision, surtout les Thaïlandais qui sont 
des experts en la matière. J’ai donc décidé d’essayer, même si 
mes débuts n’ont pas été couronnés de succès ». En revanche, 
Nazar a pu perfectionner son art de la sculpture sur fruits au 
fil des années. Cependant, il déplore le fait que de nombreux 
Malgaches ne soient pas encore au courant de son travail 
exceptionnel. Ses clients restent les mêmes qu’auparavant, 
et il doit souvent négocier les prix, 
malgré la complexité de son travail. 
« Les Malgaches ont tendance à pri-
vilégier la dégustation de plats plutôt 
que d’apprécier d’abord les décorations 
artistiques en fruits et légumes, même 
si l’on dit que les yeux mangent en pre-
mier » partage-t-il. De plus, bien qu’il 
ait déjà tenté de postuler dans des 
grands hôtels de la Capitale, il réalise 
que ces établissements recherchent 
des chefs cuisiniers capables de réali-
ser des sculptures sur fruits, et non pas 
simplement des sculpteurs spéciali-
sés. Néanmoins, cela ne décourage pas 
Nazar, qui persiste à suivre sa propre 
voie artistique. 

En réalité, il consacre environ une 
heure à sculpter une pastèque, bien 
que cela puisse varier en fonction du 
modèle. La sculpture d’un logo peut 
prendre environ une heure et trente 
minutes, tandis que certains motifs 
plus simples peuvent être réalisés en 
seulement trois minutes. Cependant, 

les créations plus complexes 
peuvent nécessiter une demi-
journée de travail. « La pastèque 
est idéale pour sculpter des mots et des logos en raison de ses 
quatre couleurs, qui mettent en valeur les créations ». Dans le 
processus de commande, c’est Nazar lui-même qui choisit 
et se procure les fruits et légumes nécessaires. Il souligne 

son engagement envers la qualité et la 
fraîcheur des produits utilisés. « Je suis 
très exigeant lors de l’achat des fruits et 
légumes, et je préfère le faire moi-même 
au lieu de le laisser aux clients ».

À Madagascar, l’art de la sculpture 
sur fruits et légumes n’est pas encore 
largement répandu. Nazar estime 
modestement qu’il y a environ une 
vingtaine de sculpteurs dans le pays, 
mais il se considère comme le pre-
mier à véritablement maîtriser cet 
art. « Beaucoup de personnes en pro-
venance du Sultanat d’Oman, à l’est 
de Dubaï, m’ont même contacté et ont 
exprimé le souhait que je me rende là-
bas pour réaliser des sculptures ». Son 
travail remarquable est une source 
d’inspiration pour les artistes locaux. 
En le soutenant, nous contribuons à 
préserver et promouvoir la richesse 
culturelle de Madagascar dans le do-
maine culinaire. 

Cédric Ramandiamanana
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De complicité et d’amour, comment font-ils pour garder 

c’est surtout une équipe. Ensemble, ils ont créé la page 
Izahayroakely en février 2020, et même si l’idée est partie 
d’un fun, ils ont su garder leur notoriété jusque-là. Pour 
plus de 300.000 abonnés sur Facebook, ils sont la référence 

Izahayroakely, c’est un duo aussi 
solide que les années.

Ils ont débuté par une vidéo 
de flashback sur Tiktok. 

Christina Rakotobe et 
Iardy Ravelomanana ont 
alors été ensemble de-
puis près de deux ans. 
2020 étant l’époque 
d’ascension de la pla-
teforme TikTok, ils 

se sont dits « on peut 
essayer ». Les vidéos ont 
commencé sur le compte 
personnel d’Iardy, jusqu’à 
ce qu’un jour, ils se sont 

décidés à en créer un en 
commun. Izahayroakely, 
traduit par « nous deux », 

est le nom par 
lequel on 

les recon-
naît au-

IZAHAYROAKELY68



jourd’hui. Christina raconte : « À l’époque, nous pensions à 
un nom pour nous représenter, et vu que “Izy M’tsam” a déjà 
été pris, on s’est dit pourquoi pas “izahay roa”, mais cela 
signifiait juste qu’on était deux personnes comme d’autres, 
alors on a ajouté “kely” », aussi parce qu’on trouvait cela 
mignon. » Ils sont amoureux, mais ils sont également co-
équipiers  : de TikTok à Facebook, la création d’une page 
leur est venue comme une évidence, après remarque de 
grandes entreprises. « Nous ne nous attendions pas à ce 
que ça explose, c’est arrivé 
du jour au lendemain, sans 
qu’on le sache : la popularité, 
le nombre d’abonnés. Nous 
n’avons pas de secret, parce 
que même maintenant, après 
toutes ces années, nous nous 
demandons encore comment 
on a fait, et comment on 
va faire. » Que cette noto-
riété soit, ils ont cette com-
plicité dotée d’un plus de 
complémentarité.

Un couple… c’est aussi une 
équipe. Christina, un être communicatif, et Iardy, un intro-
verti talentueux : c’est un duo parfait pour gérer les activi-
tés et le travail. « Je me concentre sur l’écriture du contenu 
et de ce qu’on va publier, et Iardy s’occupe du montage et de 
tout ce qui est en post-production. » Dans leur complémen-
tarité, Izahayroakely sait équilibrer la vie professionnelle et 
la vie personnelle : des moments bas, il y en a eu, mais le 
bloc ne se défait pas. Christina en rit, car même sans dis-
pute majeure, elle le dit « il nous arrive d’avoir un tournage, 

et de se disputer la veille. Et pourtant, il faut toujours gar-
der cette complicité, et c’est le grand défi du métier. » Des 
moments qui renforcent leur lien, sous des publications 
marquées par ce que le couple appelle leur « identité de 
marque ». Christina l’explique : « Nous essayons de par-
tager des contenus qui inspirent la bonne humeur, tout 
en apportant des leçons de vie. Ce qui fait notre identité 
de marque, c’est surtout notre classe, et le fait que nous ne 
partons pas dans l’excès ou dans l’exhibitionnisme. Nous 
restons dans notre simplicité, mais à notre manière. » 
Izahayroakely offre son contenu pour un large public 
tout en gardant en tête l’idée de rester des modèles.

De hauts ou de bas, le couple brave les difficultés 
ensemble. Et si les moments sur les réseaux n’ont pas 
toujours apporté leur bonheur, Christina et Iardy ont su 
tenir le cap, et ce, toujours en équipe. « Nos premières 
années sur Facebook nous ont assez marqué, car on 
parlait beaucoup de nous, et les remarques n’étaient pas 
toujours meilleures. » Malgré le buzz, la communauté 
Facebook a su accepter Izahayroakely, et le temps les 
a rendus alliés. « Parfois, nous recevons des messages 
de personnes qui nous demandent comment on fait, ou 
des encouragements selon lesquels « on nous voyant, on ne 
pouvait que continuer de croire en l’amour ». Et c’est cette 
confiance que nos abonnés ont en nous, qui nous touche 
particulièrement. » Pas à pas ou plutôt main dans la main, 
Christina et Iardy grandissent  : après un premier voyage 
ensemble et un Vlog à Sainte-Marie, ils prévoient de relever 
la page avec plus de contenus, tout en jonglant avec leurs 
études. Et côté personnel, peut-être un nouveau cap… ? 
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Dans la grotte d’Andriamamelo à l’Ouest de Madagascar, dans la région Melaky, des dessins d’art rupestre préhistoriques uniques 
ont été découverts par des chercheurs nationaux et internationaux en 2013. Après dix ans d’études, un article écrit par David 

dernier, révèle des détails sur l’origine des Malgaches. 

Les peintures rupestres dans la grotte d’Andriamamelo 
ont été découvertes en 2013. Comment s’est déroulée 
l’exploration ? 
Les villageois locaux ont montré la grotte au directeur de la 
réserve, Roger Randalana. Il a reconnu leur caractère unique 
et en a informé Owen Griffiths, le fondateur de la réserve. 
Owen a invité plusieurs experts malgaches et étrangers à 
leur rendre visite. C’est un endroit très isolé, nécessitant une 

David BURNEY

« Le style mixte de cet art suggère 

qu’une combinaison d’influences 

africaines et asiatiques se sont 

mélangées pour produire le 

Malgache moderne. »
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traversée difficile de la rivière. Dès que nous 
avons vu les images, nous avons su qu’il s’agis-
sait d’une découverte importante, mais il a fallu 
des années de recherche pour trier et identifier 
les nombreuses images.

Dix ans après, les recherches approfondies 
ont permis d’apporter un éclairage sur 
l’origine des Malgaches, la langue malgache… 

NATURE

Le symbole "M" identique à une lettre 
de l'alphabet amharique. 

Copie d'une 
scène dans 

la grotte 
d'Andriamamelo.
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Au total, 72 objets ont été catalogués, dont 16 figures ani-
males, 6 figures humaines, 2 figures hybrides homme-ani-
mal, 2 objets géométriques et 16 exemples d’un symbole à 
peu près en forme de «M » identique à une 
lettre de l’alphabet amharique (éthiopien). 
De nombreux autres dessins étaient indis-
tincts. Le style mixte de cet art suggère, 
tout comme la langue malgache et les 
études génétiques du peuple malgache, 
qu’une combinaison d’influences afri-
caines et asiatiques, de l’Égypte à Bornéo, 
se sont mélangées pour produire le Mal-
gache moderne.

Ces nouvelles conclusions permettent-
elles de savoir qui sont à l’origine de ses 
peintures ? 
Nous ne saurons probablement jamais 
avec certitude qui a dessiné ces remar-
quables tableaux ni quand, mais la seule 
écriture sur le mur semble être en sorabe, 
un ancien malgache rendu avec des 
lettres arabes. Ceux que nous pouvons lire 
semblent dire « dantiark ». L’auteur était-il 
lié d’une manière ou d’une autre à Antio-
chus IV Epiphane, un empereur d’une 
grande partie du Moyen-Orient qui a atta-
qué l’Égypte vers 170 avant JC et a envoyé 
des bateaux sur la mer Rouge et au-delà pour l’exploration 
et le commerce. Un de ses bateaux a-t-il atteint les côtes de 
Madagascar ? Ce n’est qu’une supposition.

Quelle est la suite des recherches ? 

Nous espérons que davantage de grottes abritant de l’art 
ancien seront découvertes à Madagascar. Il serait vraiment 
surprenant que ce soit le seul exemple de ce style. Nous pen-

sons que l’on en trouvera davantage dans d’autres grottes, 
et certains membres de notre groupe de recherche étudient 
la situation.   

Pr s recueillis ar ina  Ra erant  

Panneau 
d'art rupestre 
dans la grotte 

d'Andriamamelo.
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INTERVIEW GOURMANDE 
GASTRONOMIE

Situé à Anosivavaka au sein du Dyve 
Garden chez Dyve Deli (2ème étage), le 
Showroom de Chef Océan est un lieu 
culinaire unique qui a ouvert ses portes 

de la mer (les boîtes bleues). En cuisine, 
le Chef Ravo propose une expérience 
culinaire.

Depuis son enfance, le Chef Ravo 
est passionné de cuisine. Ses pre-

mières expériences culinaires incluent 
la préparation de plats, les courses ali-
mentaires, et l’exploration de la créa-
tivité culinaire. À ses débuts, il n’a pas 
suivi de formation culinaire formelle. 
Mais, sa belle-sœur, remarquant son 
talent pendant les services traiteur, l’a 
encouragé à suivre une formation au 
Carlton à Anosy, où il a été apprenti 
pendant un an. Actuellement, il oc-
cupe le poste de chef cuisinier dans le 
groupe depuis deux ans. « J’apprécie 
concevoir des plats frais et naturels. Les 
produits Chef Océan mettent en avant 
des produits de la mer qui diffèrent de 
notre alimentation quotidienne offrent 

une expérience culainire unique. » Chef 
Océan est une nouvelle marque du 
groupe Refrigepêche qui est principa-
lement axé sur les produits frais cuits, 
préparés et surgelés, à réchauffer en 
5 minutes  : poulpes aux aromates ou 
grillés, finger fish, crevettes popcorn… 
Au Showroom du Chef Océan, il est 
possible de déguster les plats en toute 
sérénité entre ami.es ou en famille. 

Quel est le style de cuisine ?
Le style de cuisine du Showroom est 
unique. Il propose une expérience 
culinaire immersive qui évoque les 
sensations des plages de la côte de 
Madagascar. Axé sur les produits de la 
mer grâce à une maîtrise parfaite de la 
chaîne du froid, nous proposons une 
variété de plats délicieux. 
Vos produits de prédilection ? 
Etant donné que les plats sont basés 
sur les produits de Chef Océan, le focus 
est évidemment sur les produits de la 
mer. 
Les ingrédients récurrents dans vos 
plats ? 

DU SHOWROOM CHEF OCÉAN 

Chef
Ravo
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Mode de préparation 
ettre les ul es dans l eau uillante endant  minutes avec 

les car ttes, les ireaux, le t m, l ign n et le sel  En attendant, 
ré arer la sauce t mate  Ensuite, dans une marmite, mélanger le t ut 

avec le sauce t mate et les assais nnements, et aire réduire endant 
 minutes  resser et acc m agner avec les légumes, u les mmes 

de terre u le ri  e C e  suggère le ri  lanc adame R se

CHEF RAVO

DU SHOWROOM CHEF OCÉAN

Poulpes aux aromates
C e  céan

La moutarde  ! C’est un ingrédient incontour-
nable de nos plats, elle ajoute une touche dis-
tinctive. Les diverses sauces japonaises et les 
assaisonnements avec les produits locaux ap-
portent un goût unique à nos produits. 
Le plat qui vous rend coucou ? 
J’ai une préférence particulière pour le poisson 
fumé avec de la salade. 
Votre boisson préférée ? 
Sans hésiter, le vin mais à consommer avec mo-
dération. 
À quelle fréquence modifiez-vous votre carte ? 
La carte n’est pas modifiée à une fréquence fixe, 
mais le plat du jour, notamment le poisson du 
jour avec l’accompagnement, en particulier pour 
les amateurs de gros poissons, est ajusté quoti-
diennement en fonction de nos arrivages. 
Vos inspirations pour créer les plats ? 
Je suis fidèle à mes valeurs créatives et l’expres-
sion émotionnelle en cuisine. Je mets l’accent sur 
le respect des normes alimentaires, la satisfac-
tion des clients et la qualité indéniable qui sont 
les valeurs du Showroom. 
Votre actualité ? 
Le Showroom propose désormais les meilleurs 
sushis. Aussi, de nouvelles offres et événements 
spéciaux sont régulièrement disponibles, inci-
tant les visiteurs à découvrir les dernières nou-
veautés du Showroom. 

Pr s recueillis ar ina  Ra erant
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GASTRONOMIE PROPOSITIONS GOURMANDES

Finger Fish 

Espadon fumé 
avec salades 
aux sauces 
vertes
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CHEF RAVO DU SHOWROOM CHEF OCÉAN

Cocktail 

Assortiment 
sushis
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LE COCKTAIL DU MOIS

Mode de préparation 
ans un verre, mettre les citr ns verts 

c u és en dés, écrase les avec le sucre 
de canne et les raises c u ées  Ensuite, 
ra uter uel ues euilles de ment e, mais 
ne as tr  écrase  les raises  erser les 

 cl de r um lanc, ensuite les  cl d eau 
ga euse et les gla ns ilés  erser le t ut 
dans un verre um ler et déc rer  

AAAAAQAQQQA UAUAUAUARHRHRHUMUM
(M(MAHAJAJAAJJJJANANANANANANANANANNNNGAGAGAGA)))))

Ingrédients 
•  cl R um lanc 
•  raises 
•  cl eau ga euse 
•  citr n vert 

• ucre de canne 
• uel ues euilles 

de ment e 
• la ns

Mojito
Fraise

L'A B U S  D 'A L C O O L  E S T  D A N G E R EUX  P O U R  L A  S A N T É ,  À  C O N S O M M E R  AV E C  M O D É R AT I O N. 79



Par cette chaleur 
écrasante dans la Capitale, 
il n’y a aucune excuse 
valable pour ne pas 
succomber à la tentation 

à Analakely. Que ce soit 
un simple cornet ou un 
généreux cône double, cela 
nous rafraîchit et procure 
une sensation agréable. 

avec ses glaces uniques, 

Mousse aux fruits, 
forêt noire, ananas, 

chocolat, tutti-fruiti… 
les 15 parfums dispo-
nibles offrent un éventail 
de choix pour satisfaire 
toutes les envies gour-
mandes. Que l’on opte 

S’cream 806
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pour un cône simple à 3 500 Ar, un cône double à 6 000 Ar, 
un gros cornet simple à 4 000 Ar, et la barquette d’un litre à 
17 000 Ar, chaque bouchée est une plongée dans un océan 
de saveurs. Depuis près de deux décennies, ce petit coin de 
délices attire une foule fidèle, souvent prêt à patienter en file 
pour savourer une bonne glace. « On n’a jamais altéré nos 
ingrédients, le goût reste inchangé depuis vingt ans, malgré 
l’augmentation considérable des coûts des PPN. C’est cette 
constance qui, à notre avis, continue d’attirer une clientèle 
enthousiaste ». En effet, c’est madame Mamy et son regretté 
mari qui ont façonné l’art de la glace au sein de leur entre-
prise S’cream 806. Aujourd’hui, avec l’aide précieuse de leur 
fille, cette institution glacée continue de prospérer. 

Néanmoins, la fille de madame Mamy souligne une fluc-
tuation de la clientèle, surtout durant la période de février à 
mars. « On observe une hausse significative de la fréquentation 
pendant les périodes festives, comme le mois de décembre der-
nier » rapporte-t-elle. L’entreprise reste florissante et conti-
nue de ravir les amateurs de glace. À part cela, il arrive que 
les ingrédients peuvent parfois être difficiles à trouver, mais 
l’équipe de S’cream 806 a déjà un fournisseur. Cependant, 
même ce dernier peut parfois être confronté à des rup-
tures d’approvisionnement. « On note les saveurs importées 
comme le yaourt ou le choco fruit, comme cela a été le cas en 
fin d’année ». Parmi les défis rencontrés, la disponibilité des 
ingrédients n’est pas le seul enjeu. Les coupures d’électricité 
posent également un problème, affectant la congélation 
optimale des glaces. « Ce que l’on prépare aujourd’hui 
doit être servi le lendemain, et à cause des cou-
pures, les glaces ne sont pas toujours suffisam-
ment fermes ». Cependant, l’équipe fait de 
son mieux pour gérer ces défis et garantir la 

satisfaction des clients. Malgré ces 
obstacles, la créativité et la déter-
mination de l’équipe ont permis de 
maintenir la qualité et la diversité des saveurs, avec la forêt 
noire et la nougatine qui continuent à charmer les clients, 
faisant de S’cream 806 une adresse gourmande résiliente.

Cette année, S’cream 806 est en train d’élaborer de nou-
veaux parfums qui se révèlent vraiment différents 
de ce que nous avons déjà goûté. Toutefois, ces 
saveurs sont encore en phase d’études et de 
développement. En attendant de découvrir les 
prochaines pépites glacées, délectons-nous des 
délices givrés proposés ! 

Cédric Ramandiamanana
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Jonah Rvl
illumine le monde de la natation malgache. Trois médailles 
d’or et deux médailles de bronze lors des Jeux des Îles de 
l’océan Indien à Madagascar (JIOO) en 2023 font de lui le 
premier athlète malgache le plus décoré. Avec près de 300 
médailles à son actif depuis ses débuts aquatiques, Jonah est 
une véritable étoile montante. 

Encouragé par ses parents, il a plongé dans le monde 
de la natation à l’âge de 7 ans. En effet, Jonah a suivi 

les traces de sa sœur aînée, déjà une nageuse émérite. 
« J’ai commencé en intégrant un club à Betongolo et à l’âge 
de 10 ans, j’ai obtenu ma première médaille de bronze ». 
Bien que passionné par les sports extrêmes, notamment 
le skateboard, Jonathan a choisi de faire de la natation 
sa carrière à l’âge de 15 ans. Le résultat  ? Une bourse de 
stage en Chine qui a marqué le début d’un parcours 
exceptionnel. « Après cinq mois de formation intensive en 
Chine, j’ai eu l’opportunité de participer à mon tout premier 
championnat du monde de natation en Corée ». Depuis, il 
n’a cessé de se qualifier pour représenter Madagascar lors 
de prestigieux championnats mondiaux dans les quatre 
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coins du globe. En 2022, il a 
participé à un championnat en 
Thaïlande, là où il a ajouté sept 
médailles à son impressionnant 
palmarès. 

Pour Jonah, le succès n’est pas 
un miracle, mais le fruit d’un 
acharnement constant. Durant 
sa préparation intensive pour les 
JIOO de l’année dernière, ce jeune 

athlète a redou-
blé d’efforts 

pour at-
t eindre 
ses ob-

jectifs. Il a même dû m e t t r e 
ses études universitaires de côté 
afin de se concentrer pleinement 
sur son entraînement. « La nata-
tion est un sport qui demande 
beaucoup de discipline. Cela peut 
être difficile, mais la persévérance 
est essentielle. Pour me préparer, 
je m’entraine trois mois 
à l’avance, tous les jours, 
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pendant deux heures, matin et après-midi. C’est au moins dix séances par 
semaine ». Et ce dévouement a porté ses fruits, culminant avec la victoire 
aux JIOO en 2023. « C’était l’une des expériences les plus mémorables de ma 
carrière. La pression était intense, et je tremblais, d’autant plus que la com-
pétition se déroulait ici à Madagascar. Mais avec un public nombreux à me 
soutenir, je me suis dit que rater signifierait décevoir ces personnes ».

En plus de ses exploits sportifs, Jonathan aspire à être un modèle et une 
source d’inspiration pour la nouvelle génération de nageurs. Son espoir est 
que son triomphe lors des JIOO puisse impacter positivement ces jeunes 
athlètes. Lorsqu’il évoque le niveau de la natation à Madagascar, Jonah est 
optimiste quant à son évolution. « Bako Ratsifandrihamanana était une 
championne d’Afrique qui a pulvérisé des records il y a environ 40 ans. Après 
elle, les jeunes nageurs malgaches se sont moins fait entendre. Mais main-
tenant, la situation commence à évoluer progressivement car j’ai obtenu la 
4e place lors des championnats d’Afrique ». En plus de son parcours, il sou-
haite transmettre un message aux parents qui pourraient être tentés de 
négliger la passion de leurs enfants au profit des études. « Je ne minimise 
pas l’importance des études, mais certains enfants manquent des opportuni-
tés uniques, comme une compétition de championnat du monde junior, par 
exemple. La natation est un sport éphémère. Les examens scolaires seront 
toujours là, mais les compétitions sont rares et ne se présentent qu’une fois 
dans la vie ». 

Actuellement, Jonah se prépare pour le championnat de monde de 
natation au Qatar ce mois-ci, tout en ayant comme un grand objectif de 
participer aux Jeux olympiques de cette année. Pour réaliser ce rêve, il 
lance un appel, espérant trouver des sponsors qui croiront en lui et lui 
soutiendront dans sa quête olympique. Avec sa détermination sans faille, il 
est toujours prêt à représenter fièrement Madagascar lors des compétitions 
internationales à venir ! 

Cédric Ramandiamanana



Retour au salon 
Art’Beauty à Isoraka. 

Cette fois, le salon 
accueille Heriniaina et 

ses boucles. Des cheveux 
à la barbe, notre modèle 

a décidé de s’ajouter 
un style classe pour 

ses sorties en ville. Un 
Undercut et un dessin, 

pour créer un rendu osé, 
sobre, et équilibré.

Sans toucher aux boucles, Heriniaina a 
décidé de rajouter du style à sa coupe. 

Quoi de mieux qu’un Undercut : cette coupe 

tendance rend son style affiné à la coiffure de 
notre modèle. En commençant par attacher 
les cheveux, le professionnel du salon s’arme 
immédiatement d’une tondeuse pour tra-
cer une ligne de repère au bas de la tête. De 
quelques centimètres au-dessus de l’oreille, 

la trace en V fait le tour 
de la tête. Le coiffeur 
utilise sa tondeuse pour 
enlever le volume en 
dessous. Parti pour un 
style dégradé, le profes-
sionnel se concentre sur 
la partie inférieure des 
cheveux. L’idée se base 
sur la différence des 
mesures  : il commence 

ART'BEAUTY ISORAKA

LA COUPE

undercut
pour un nouveau style
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alors par tailler la partie qui sera la plus courte, en utilisant une tondeuse précise. 
Puis, le coiffeur remonte, chaque passage est répété pour avoir un rendu très fin 
à la base, et un peu moins en remontant. 

La coupe a adopté la trace en V de dé-
part. Le prochain défi est de taille : dessi-
ner sur la coupe. Heriniana a eu un coup 
de cœur pour une forme en Z, en espérant 
trouver un style tribal qu’il recherchait au 
début. Le coiffeur mesure avec sa lame, 
et dessine immédiatement la première 
forme en Z. Il  trace ensuite une forme 
parallèle, puis finalise le tout avec la pré-
cision d’une lame. En seulement quelques 
minutes, le dessin, identique à celle que 

recherchait Heriniaina ressort des 
mains du maître. Un coup de vapo-
risateur, quelques ajustements ici et 
là et le coiffeur laisse le tout reposer 
pour s’attaquer à la barbe. 

Devenu barbier, le professionnel 
passe à la tondeuse les poils qui 
dépassent des joues et du menton. 
La barbe est taillée, puis redessinée 
au menton et sur la bouche à la ton-
deuse. Le style Anchor de Heriniaina 
est, de nouveau, bien redéfini. Enfin, 
le coiffeur revient pour passer un 
coup de shampooing avec le L’Oréal 

Absolute Repair, pour réparer les cheveux secs. Quelques minutes de la-
vage, un peu de la pâte sculpante, et les boucles prennent un éclat hors du 
commun. C’est ainsi qu’Heriniaina quitte le salon, le sentiment de s’être 
fait chouchouter, et le style revivifié et classe pour un bon tour en ville. 

BEAUTÉ 
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P rte eti uette 
baggage en cuir 
cr c  l cale  

r

P rte cable en 
cuir cr c  l cale  

r

Pince à billet en 
cuir cr c  l cale  

r

P rte carte de visite 
en cuir cr c  l cale  

r
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EF&A FASHION
ilet  r

Pantal n  r

VIA MILANO
ac ursie  r

al me ia ilu  r
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TANOSSI
ee s irt manc es 

c urtes  r

TANOSSI
ee s irt 

à c e  
r

TANOSSI
R be en ant  r
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F&A FASHION
 manc es c urtes à c l 

cravat à erles  r

u e dr ite bas ue  
r

HAYA 

P rte d cument 
à rabat en cuir de 

cr c  en r venance 
d ri ue du ud  

r

VIA MILANO
ianc  erla ia ilu  

r
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VIA MILANO
Escar in rgenté ia ilu  r

Escar in us ia ia ilu  r
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F&A FASHION
Ensemble  r

VIA MILANO
ac ursie  r

Escar in us ia ia ilu  
r

F&A FASHION
Ensemble  r

Escar in rgenté 
ia ilu  r
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F&A FASHION
ilet  r

este  r

Pantal n  r 

ac c e  en cuir de veau l cale  r 

VIA MILANO
Escar ins al me ia ilu  r
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TANOSSI
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SANTIEN
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(SUITE) 

8/ Dans le halo incertain de la 
nuit, nous nous apprêtions à 

plonger dans l’inconnu, escortés 
par l’autochtone né sous la bonne 
étoile. Rien ne troubla le sillage 
de notre guide, si ce n’est que 
son imposant sabre, compagnon 
unique de notre expédition noc-
turne. Mon audacieux ami, décidé 
à affronter l’inconnu, s’arborait 
d’un vangovango, un bracelet 
malgache, proclamant qu’il serait 
le talisman de sa bravoure. Mon 
autre compagnon brandissait une 
lampe torche, promesse d’une 
lueur dans la noirceur menaçante. 
Quant à moi, je me contentais de 
rassembler mes cigarettes, mes 
goodlooks, ignorant les mystères 
qui s’apprêtaient à tisser l’atmos-
phère. Néanmoins, mon ignorance 
des forces ésotériques se mêlait 
à la certitude que les esprits ré-

Sorcellerie
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pugnent au feu. Ainsi, secrètement, j’espérais que la 
lueur de ma cigarette les contraindrait à la fuite. 

L’ironie m’étreignait, j’étais sur le point de 
m’aventurer délibérément dans l’obscurité pour voir 
le surnaturel, pourtant, je m’armais pour les conjurer. 
Pour dire vrai, j’ai finalement décidé d’abandonner  ; 
la peur a pris le dessus. Pourtant, les mots sibyllins 
du guide et une étrange vibration m’invitaient à 
émerger de la sécurité du foyer. Une force impérieuse 
nous appelait à défier l’indicible, incitant mes 
compagnons et moi-même à suivre notre guide dans 
le mystère insondable de la nuit. Cependant, la jeune 
fille, surprenant tout le monde par une réflexion 
inattendue, déclina notre marche funeste au dernier 
moment. Elle opta pour la prudence, choisissant 
la sécurité de l’intérieur plutôt que l’incertain à 
l’extérieur. Abandonnés aux mains du guide, mes 
deux compagnons et moi-même le regardions 
s’éloigner sans s’attarder. Il poussa la porte avec 
détermination et s’engagea dans la cour. Une fois 
arrivé, il s’immobilisa brusquement, entamant un 
murmure mystérieux, comme s’il s’adressait à une 
présence invisible. Nous ignorions à qui il parlait, 
il semblait engager un dialogue avec l’un de ses 
ancêtres. Dans le silence qui nous enveloppait, nous 

demeurions muets derrière lui, observant avec 
vigilance le moindre signe de danger. Après son 
rituel, nous entreprîmes le chemin vers une obscurité 
totale. Malheureusement, la lampe torche de mon 
compagnon ne tint pas sa promesse, sa lueur été 
étouffée par les ténèbres, alors que nous progressions 
sur la route qui traversait tout le village.

À cet instant précis, je confesse ressentir une appré-
hension extrême. Une présence fantomatique me frô-
lait déjà, bien avant notre sortie du village. C’est alors 
que je décidai d’allumer une cigarette. Celle-ci devint 
mon ultime recours  ; dans les moments de tension 
palpable, je fume sans fin. 
- « Est-ce que tout le monde est à son aise ? » question-

na soudainement notre guide. « Vous auriez un très 
bon souvenir à ramener à Antananarivo, » poursui-
vit-il ensuite, ses paroles flottant dans l’air nocturne 
comme des échos mystérieux.

- « C’est exactement pour cela qu’on est venu jusqu’ici, 
votre réputation s’est fait entendre jusqu’à la capitale, 
vous savez, » répondis-je, laissant mes mots se 
mêler aux ombres du crépuscule.

- « Mais vous, vous ne me connaissez pas, » répliqua 
le guide avec flegme, déclenchant en moi une 
terreur latente. Ma confiance en ce jeune homme 
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commençait à s’effriter. En effet, on ne sait guère à qui 
nous avons affaire. Armé d’un long sabre, il nous laisse 
démunis, sans moyen de défense ou de protection.

Pourtant, mes compagnons ne partagent pas cette 
méfiance. Et le plus audacieux lança :
- « Vous êtes un être exceptionnel, mon ami ! »
À ces paroles, je demeurai silencieux, murmurant en 
mon for intérieur qu’il le trouve exceptionnel, alors que 
rien ne garantit que l’on ne retrouvera peut-être plus 
que des petits morceaux de notre corps au retour de ce 
voyage.
- « Voyons, n’ayez pas peur, » murmura subitement le 

guide, comme s’il avait lu dans mes pensées, accen-
tuant le mystère qui planait autour de lui. « Avez-vous 
déjà vu un homme-animal ? » poursuivit-il ensuite, lais-
sant à ma peur grandissante zéro chance de se calmer. 
Ces mots m’ont poussé au bord de la folie, la peur attei-
gnant son paroxysme.

- « Un homme-animal ? » répliqua l’un de mes camarades. 
« Je n’en ai jamais vu, mais cela serait tellement 
intéressant d’en voir. »

- « Ce n’est pas chose aisée d’en faire face, » déclara calme-
ment le guide. « Il y a des gens qui les prennent comme 
animal domestique dans les environs du village. Ils se 
nourrissent principalement de viande, ils ne supportent 
pas l’odeur du sang. Leurs difformités pourraient plonger 

même les plus courageux dans la plus grande des 
terreurs. Je ne saurais vraiment vous les décrire, 

mais contrairement à la croyance populaire, ce ne sont 
pas des créatures mi-homme, mi-animal, ce sont de vrais 
animaux qui ont l’aspect d’un humain. »

« C’est un vrai animal qui a l’aspect d’un humain, ce n’est 
pas chose aisée de leur faire face, » ces mots résonnaient 
en boucle dans ma tête. Je ne savais pas si notre guide 
cherchait à nous effrayer avec ces récits fantastiques, 
mais dans tous les cas, il continuait sans relâche, 
rythmant notre expédition d’une aura mystérieuse. 
J’éprouvais une peur indicible, même si la route que 
nous avions empruntée était plutôt calme. De temps 
en temps, pourtant, des bruits dans les arbustes envi-
ronnants s’élevaient. À ces bruits, notre guide nous 
rassura :
- « Ne vous inquiétez pas, ces bruits vont faire surface 

dans pas longtemps ». Il disait cela avec un ton neutre, 
comme si de rien n’était, comme si ces paroles ne 
pouvaient germer la terreur même chez les âmes les 
plus intrépides. 

Après quelques minutes de marche, une étrangeté a atti-
ré mon attention. Instantanément, un frisson a parcouru 
ma chair et, et machinalement, j’ai jeté un coup d’œil in-
terrogateur à mes compagnons. Leurs visages reflétaient 
une angoisse similaire à la mienne. Manifestement, eux 
aussi avaient remarqué cette bizarrerie et étaient tout 
aussi perturbés. Je ne vais pas vous tenir davantage en 
suspens, mais devinez ce que nous avons aperçu ? Une 
sorcière, oui, une authentique sorcière.
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9/ C’était une femme d’une cinquantaine d’années. Elle 
se présentait devant nous, drapée d’un pagne sur la 

tête, son corps dénudé entièrement imprégné d’huile. 
À cet instant, mon cœur menaçait de s’exploser, mes 
genoux vacillaient, prêts à m’abandonner. Une étrange 
paralysie m’envahissait, rendant le simple acte de mar-
cher d’une difficulté inouïe. Mes compagnons, eux aussi, 
semblaient figés dans la terreur. Nous n’osions bouger, 
contrairement à notre guide, poursuivant imperturba-
blement son chemin. L’instinct de survie s’empara de 
moi, suscitant le désir pressant d’opérer un demi-tour. 
Même si l’obscurité régnait encore, retrouver le chemin 
du retour semblait à portée de main. Nous avions suivi 
une longue route droite en terre battue, sans prendre 
de détour. Rassemblant les dernières forces qui m’ani-
mèrent, j’ai voulu tourner mon regard vers le foyer sé-
curisant que nous avions imprudemment quitté. Mais 
hélas, sans franc succès. La respiration devenait pénible, 
chaque pas s’apparentait à un défi insurmontable. Tout 
semblait s’évanouir en une fraction de seconde. Notre 
guide persistait à s’éloigner, tandis que nous demeu-
rions immobiles. Cette expérience était telle qu’elle m’a 
laissé une cicatrice profonde, une empreinte indélébile 
que vous peinez assurément à comprendre. J’en porte 
les stigmates jusqu’à ce jour en vous relatant tous cela. 
Plongé dans l’indécision, l’incapacité à respirer m’assail-
lait. Si seulement je pouvais m’évader par l’évanouisse-
ment, j’aurais volontiers saisi cette option, mais la réalité 

implacable en avait décidé autrement. Devant nous se 
dressait la silhouette fantomatique d’une sorcière. Ce-
pendant, rebrousser chemin semblait tout aussi insur-
montable. La peur, telle une chaîne invisible, paralysait 
nos membres, dérobant toute notre force depuis que 
nos yeux s’étaient posés sur cette apparition terrifiante. 
Plongés dans un abîme de désespoir, mes compagnons 
et moi cherchions mutuellement du réconfort, nos re-
gards éperdus se croisant dans cette épreuve cruelle. 

Notre guide, à présent à une distance d’environ 6 à 10 
mètres, continuait son avancée, ralentissant toutefois 
son pas. J’étais comme un enfant au bord des larmes, ma 
volonté vacillante, mais le devoir d’avancer persistait. 
Mes jambes répondaient difficilement à mon impulsion. 
Un poids écrasant entravait chacun de mes pas. Mon 
cœur, serré dans un étau, oscillait entre une explosion 
imminente et un arrêt brutal. Ma tête pesait lourd 
sur mes épaules. Mon corps, prisonnier d’une force 
invisible, exigeait une réaction immédiate. Renforçant 
mon mental, j’ai réussi à suivre péniblement le rythme, 
chaque pas semblant une victoire sur l’obscurité qui 
menaçait de nous engloutir. 

(À SUIVRE)
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La sainte trinité Sony-Microsoft-Nintendo n’est pas le seul culte qu’on peut voir dans le domaine du jeu vidéo. En fait, le concept de 

été des outils de dénonciation pour les créateurs.

HAPPY HAPPYISTS
Les plus heureux des heureux. Deux choses en tête quand on 
entend ce nom. Soit on se dit qu’ils sont vraiment heureux, 
soit on se demande ce qui cloche pour qu’ils s’appellent 
comme ça. Culte totalement obsédé par le bleu dans le jeu 
Earthbound, leur amour de cette couleur transparaît 
partout, de leurs vêtements jusqu’aux bâtiments, et 
même avec la petite chanson « blue ». Leur objectif, 
repeindre le monde entier en bleu. Absolument tout 
sur Terre doit être bleu. Au premier abord inoffensif, 
ils n’hésitent pourtant pas être violent pour diverses 
raisons, comme le fait d’attaquer ceux qui refusent de 
faire une donation. Le leader du culte, Mr Carpainter 
(joli jeu de mot), possède des pouvoirs psychiques. Le 
twist est qu’il est lui-même sous l’influence d’un alien 
lui dictant ses actions. On peut alors se demander à 
quel moment un alien se dit « tiens, ça serait bien que 

le monde soit tout en bleu ».

Far Cry, c’est une longue saga de violence et de tragédie. 
Mais l’épisode 5 occupe une place particulière du 
fait de son ambiance. eeeellellellel nt nt nt n

le le le le jeujeujeujeu 
faifaifaifait dt dt dt de se sse son on on on ambambambambianianianance.ce.ce.ce.e  

L'ACCTUALITÉ DU JEU VIDÉO VUE DE MADA

Culte
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L’Amérique profonde de notre époque, dans une ville fictive, 
avec un culte dirigé par un certain Joseph Seed, se voyant 
comme choisi par Dieu pour défendre sa communauté 
contre les catastrophes mondiales. On voit des civils qui 
semblent totalement dé- voués à leur guru, mais sont 
en fait sous l’influence 
d’une drogue. Et toute 
résistance au produit est 
bien sûr punie de mort. 
Il va sans dire que les 
étrangers au groupe ne 
sont pas les bienvenus, 
et encore moins ceux 
qui sont dissidents. Le 
culte contrôle toute 
la région, et dispose 
même d’engins de 
guerre. On ne spoi-
lera pas la fin du jeu, 
mais disons que tout 
est une question de 
point de vue, et que 
la fin ne justifie pas 
toujours les moyens.

Resident Evil 4 est un épisode culte (l’autre définition) dans 
la saga éponyme. Il a défini l’avenir de la franchise, que ce 
soit en termes d’ambiance ou de gameplay. Et l’un des élé-

ments les plus marquants du jeu, c’est son antago-
niste. La série nous avait habitué à lutter contre 
l’entreprise pharmaceutique Umbrella Corporation. 
Le 4e épisode introduit un adversaire inédit, en la 
personne d’Osmund Saddler, à la tête d’un culte es-
pagnol, se présentant comme les successeurs d’une 

croyance vieille de plusieurs milliers d’années. 
Les membres possèdent des lieux 

de prières, des chants, 
et tout ce qui va avec. 
Mais la secte et son 
prétendu héritage sont 
en fait une invention de 
son chef, afin d’utiliser 
la crédulité des pauvres 
villageois pour tester 
les fameux parasites 
Las Plagas, et en faire 
des sujets totalement 
soumis à son contrôle. 

L’influence de ce groupe 
n’est pas à sous-estimée, 
puisqu’il possède sa propre 
milice avec un équipement 
militaire de pointe. Comme 
quoi, il y a toujours quelque 

chose derrière. 
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SUDOKU DÉTENTE

SUDOKU EXPERT

1- uelles eurs re t n 
généralement à la aint 

alentin
A- es r ses r se
B- es r ses r uge 
C- es r ses blanc e 

2- u en ge, la aint 
alentin était ass ciée à 

l am ur
A- R manti ue 
B- P si ue 
C- Plat ni ue 

3- Le ur de la aint alentin, 
a l ngtem s été la te 
des célibataires  uel eu 

rati uaient les eunes 
célibataires ce ur là

A- C lin aillard 
B- Le c at erc é 
C- Cac e cac e 

4- La te de l am ur est 
également le  évrier en 
Angleterre, et ce depuis le 

e siècle, p ur u i
A- Les Anglais pensaient 

ue c était le ur 
d acc uplement des iseaux 

B- Les Anglais pensaient que ce 
ur était le plus éc nd de l année 

par rapp rt au calendrier R main
C- Les Anglais pensaient que les 

mariages tenaient plus l ngtemps 
l rsqu ils étaient célébrés ce ur là

5- Au ap n, il vaut mieux tre un 

8 9 4

7 6

2 3 7 5 9 6

5 6 9 1 7 3 4

3 1 7 4 5 6 2

5 1

1 9 3 6 4 7

9 4 1

4 2 7 3 5

1 4 7 5

1 5 8 6

8 4 6 3 2 1

3 4 7 5

6 8 2 3

8

7 3 1

2 3

tin, 

u

a ses raisons… 

Le cœur



mme qu une emme 
l rs de la aint alentin, 
p urqu i

A- Les emmes d ivent se 
s umettre aux envies de 
leur mme sans br nc er 

B- Les emmes re ivent 
én rmément de 
c c lats et 
d ivent en 
manger au 
m ins  par 
respect 
p ur 
l mme 
qui les lui a 

ert
C- Les emmes 

s nt bligées 
d rir 
des c c lats 
aux mmes de leur 
ent urage

6- Au résil, n ne parle pas 
de la aint alentin, mais 
de dia d s nam rad s 

ur des am ureux , 
quand est il té

A-  évrier
B-  uin 
C-  n vembre 

7- l existe en rance, 
une ville appelée aint 

alentin, en ndre, à 
 m de Paris, et qui 

p ssède un magni que
A- Jardin des 

am ureux et s n 
i sque
B- Palais des 
am ureux et s n 
b ud ir
C- P nt des 

am ureux et s n 
saule pleureur

8- L rigine la plus 
vraisemblable de la 

aint alentin viendrait de 
R me et de ses Lupercales 
qui étaient la te de

A- La nativité
B- La éc ndité 
C- La m iss n 

CHIFFRE MANQUANT 

5 , 17 , 13 , 21 , 16 , ?
LIMITÉ, MAIS UTILE
J avance mais e ne peux pas reculer
Je ne descends pas mais n peut me 
rem nter
Je marc e mais e ne peux pas c urir

uand e m arr te n m amène c e  
quelqu un

algré mes dé auts, e suis bien utile
ui suis e  

SUICIDE.COM
n mme est retr uvé m rt pendu dans 

une petite pièce sans en tre et sans 
meuble  l est pendu au dessus d une aque 
d eau  Pers nne n est entré dans la pièce 
depuis  m is sau  l mme qui s est pendu 
il  a  semaine  C mment s  est il pris  

SPÉCIAL SAINT VALENTIN
“Mesdames, un 
conseil. Si vous 
cherchez un 

homme beau, riche 
et intelligent... 
prenez en trois  
C luc e
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SOLUTIONS DES JEUX de la page 118

LE CŒUR A SES RAISONS… 
1) B (« Les roses rouge étant
l’emblème de la passion ») 2) B 
(« Puis a l’amour romantique a 
partir du haut Moyen-Age ») 3) C
(« Les eunes lles se dispersaient
dans le village et les hommes 
devaient les retrouver, les 
couples ainsi formés se mariaient 
dans l’année... ») 4) A (« Légende
attribuée au livre «La dame à la 
licorne» ») 5) A (« Notamment
les employées de bureau, qui 
doivent o rir des chocolats à
tous leurs collègues masculins, 
parfois à un coût très élevé, ces
chocolats sont d’ailleurs appelés 
«chocolats d’obligation ») 6 B 
7) A 8) B (« Cette fête comportait
trois actes le sacri ce d’un
bouc, la course des luperques
et un banquet. L’essentiel en 
était la course que les luperques 
faisaient à demi-nus, frappant 

les femmes avec les lanières
découpées dans la peau de la
bête que l’on venait d’égorger.
Les coups de lanières étaient
un rite de fécondité dont les
femmes attendaient grossesse et
heureuse délivrance »)

LE CHIFFRE MANQUANT 
olution 28

1+7=8 // 8+5=13
1+3=4 // 4+17=21
2+1=3 // 3+13=16
1+6=7 // 7+21=28

LIMITÉ, MAIS UTILE
ne pendule L’heure avance

mais on ne peut pas la reculer.
Au cas o elle s’arrête on l’em-
mène chez quelqu’un (l’horloger).

SUICIDE.COM
Il et monté sur un bloc de glace
et a attendu qu’il fonde.

SUDOKU DÉTENTE

SUDOKU EXPERT

6 1 9 8 3 4 7 2 5

7 2 3 1 5 9 4 8 6

4 8 5 2 7 6 1 9 3

8 5 4 6 9 3 2 1 7

9 3 2 4 1 7 5 6 8

1 7 6 5 8 2 9 3 4

3 4 8 9 2 5 6 7 1

5 9 7 3 6 1 8 4 2

2 6 1 7 4 8 3 5 9

8 5 9 4 6 2 1 7 3

4 7 6 3 1 8 2 9 5

2 1 3 7 5 9 4 8 6

5 2 8 6 9 1 7 3 4

9 3 1 8 7 4 5 6 2

7 6 4 2 3 5 9 1 8

1 8 5 9 2 3 6 4 7

3 9 7 5 4 6 8 2 1

6 4 2 1 8 7 3 5 9
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Votre resto favori ?
Déjà, il faut savoir que je mange un peu 
partout, mais si je dois nommer un res-
taurant favori, je nommerais Le Marais 
de chef Lalaina. C’est là que j’ai trouvé 
l’art culinaire dans toute sa splendeur  : 
la créativité du chef ainsi que son ins-
piration dans le dressage, les saveurs 
et le mélange des produits. C’est une 
expérience unique. A part ça je mange 
aussi dans les restos chinois : Hamburger 
Chinois, La Dynastie, etc.
Votre plat préféré ?
Ce qui est sûr c’est que je suis un grand 
fan de la cuisine asiatique, tout ce qui est 
nouilles sautées avec du porc caramélisé 
ou du tsa-tsiou, j’adore ça. Pour les plats 
malgaches, je suis mitigé entre le ravitoto 
sy henan-kisoa et l’omby ritra.
Une boisson fétiche ?
C’est le Coca-Cola, le vrai Coca-Cola, et 
non pas World Cola et compagnie, ni 
Pepsi. Même si j’en bois rarement ces 

dernières années car j’essaie de vivre sai-
nement, ça reste quand même l’une de 
mes boissons préférées.
Où faire du shopping ?
Je ne fais pas beaucoup de shopping 
en général, mais le plus souvent je 
vais au marché de Mahamasina. Là-
bas on voit des pièces uniques, et je 
trouve que la qualité et l’authenticité 
sont assurées. Si je cherche un truc 
plus spécifique, j’aime bien scroller 
sur Vinted.
Les meilleurs plans pour débuter 
une soirée ?
Je traîne souvent en ville, donc je 
citerai Koko Kafé à Isoraka, 
Bogota à Isoraka ou Custom Café 
à Ampasamadinika c’est pour 
l’ambiance, le cadre, et bien sûr 
l’aventure.
Un endroit pour s’évader ?
Il n’y a pas d’endroit en particu-
lier, mais pour quelqu’un comme 

ivre sai-
l’une de 

ping 
nt je 

Là-
t je

cité
ruc 
ller 

er 

nc je

En 
ville 
avec

L’année dernière, ses photos ont assuré la promotion de 
l’exposition collective  une première 
pour un artiste photographe. En dehors des galeries, Kevin 
Ramarohetra continue à chercher la beauté dans l’ordinaire. Dans 
l’objectif de son appareil photo, la capitale qui lui est pourtant 

d’adresses qu’il nous fait découvrir sous un angle proprement sien.
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moi qui aime beaucoup la nature, tant qu’on sort 
de la ville, loin du stress, du bruit et tout ça, ça 
me va ! En même temps, ça peut paraître paradoxal 
mais pour moi, s’évader c’est aussi rester chez soi 
et apprécier la paix et le calme à la maison.
Les bons plans pour les vacances ?
L’endroit qui m’a le plus marqué c’est l’île Sainte 
Marie. C’est vraiment un lieu à visiter, c’est un des 
plus beaux endroits de Madagascar selon moi. 
Pour ses paysages naturels, pour les amoureux de 
la nature, c’est vraiment unique comme endroit.
L’événement culturel qui vous a marqué ?
Sans doute l’exposition Lamba Forever Mandra-
kizay  du mois de juillet à novembre 2023 à Ha-
kanto Contemporary à Ankadimbahoaka. Avoir 
été parmi ces grands noms de la scène culturelle 
malgache m’a vraiment ému en fait. Il y avait des 
grands noms d’une autre époque, du XIXème siècle 
et autres, et avec des artistes actuels aussi. Pour 
cette exposition, le méli-mélo de différents arts sur 
un même thème m’a touché de manière inatten-
due. J’étais comme un petit poisson tout fier parmi 
ces artistes exceptionnels.
Votre actualité ?
Je nourris mon inspiration en prenant des photos 
par ci par là quand je suis inspiré. D’habitude, je 
prends en photo l’interaction des paysages et de 
l’humain, mais j’aimerais explorer des thèmes plus 
spécifiques qui touchent notre société. On verra où 
ça va nous mener. 

Propos recueillis par Mpihary Raza ndrabezandrina










